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DEUX LETTRES INÉDITES DE PHOTIUS 
AUX ARMÉNIENS 

Jean DARROUZÈS 

II y a déjà seize ans que j'ai copié à Athènes les deux textes que j'édite 
aujourd'hui1. Je m'étais abstenu jusqu'ici de les publier puisqu'une édition 
critique des lettres de Photius était annoncée, mais aussi pour la raison très 
simple qu'après avoir découvert le manuscrit je me suis trouvé dans l'imposs
ibilité de collationner ma propre copie2. Je n'attendrai pas davantage pour 
la publier, ne serait-ce que pour illustrer les conditions de travail d'un édi
teur de textes au XXe siècle. Les lettres de Photius aux Arméniens valent 
d'ailleurs d'être connues, autant par la personnalité de leur auteur que par 
le sujet traité. Car aucune des lettres qu'il leur a adressées n'est encore 
connue dans sa forme grecque originale. Or l'intervention du célèbre pa
triarche dans cette controverse risque fort d'être mal interprétée faute de 
documents ; le silence presque complet des auteurs byzantins sur l'action de 
Photius, dont les œuvres contre les Arméniens ne sont pas retenues par les 
grands compilateurs (Zigabène, Andronic Kamatèros, Nicétas Choniatès), 
signifie bien que ces œuvres du patriarche n'ont joué qu'un rôle indirect 
dans la tradition postérieure. Photius est certainement à l'origine d'un effort 
particulier pour réduire l'opposition arménienne et il a abordé les deux 

1. Sur le manuscrit Atheniensis B.N. 2756, voir la note que j'ai écrite dans REB 12 
1954, p. 183-186. La même année G. P. Kornoutos, alors conservateur des manuscrits, 
et B. Laourdas, qui s'occupait de l'édition critique des lettres de Photius, publiaient les 
deux homélies inédites du manuscrit dans Θεολογία 25, 1954, p. 177-199 (avec un fac- 
similé) ; la description du contenu (p. 178-188) est faite d'après mon cahier de notes, 
bien que les auteurs de l'article n'en disent rien. Enfin B. Laourdas publiait une lettre du 
même manuscrit (Ελληνικά 13, 1954, p. 263-265) ; ce que je n'ai su qu'en lisant la revue 
comme tout le monde. 

2. En 1955-1956, lorsque j'ai voulu collationner ma copie, une lettre déposée au 
bureau des manuscrits interdisait de communiquer et de photographier Y Atheniensis 2756 
déclaré réservé, je ne sais ni à qui ni à quoi, car la lettre ne m'a pas été communiquée. 
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grands thèmes de la controverse, le problème historique du concile de Chal- 
cédoine et le problème dogmatique de l'union des natures dans le Christ, 
mais aucun des polémistes postérieurs, après Nicolas Ier et Aréthas3, n'a 
eu vraiment connaissance de cette œuvre. 

La qualité évidente de YAtheniensis 2756 assure l'authenticité de ces 
œuvres de Photius qui ne se trouvent pas ailleurs. Lors de l'examen du 
manuscrit le titre τόμος δεύτερος qui se lit au bas du f. 173V m'avait beau
coup intrigué. Photius aurait-il voulu marcher sur les traces de Proclus et 
attacher son nom à un nouveau tomos contre les Arméniens ? L'hypothèse 
est tombée d'elle-même à la lecture et à la traduction du texte, car le déve
loppement continue après ce titre intempestif. Mais de même que la tra
dition n'a jamais attribué à Photius un tomos destiné aux Arméniens4, on 
ne connaît pas non plus un corpus de ses œuvres qui serait divisé en tomes. 
Le titre n'est donc qu'une division de libraire et qui porte probablement 
sur cette seule lettre, puisque le manuscrit n'indique pas d'autre division 
semblable et ne distingue pas, par exemple, les homélies des lettres5. 

La chronologie des lettres de Photius aux Arméniens n'est pas encore 
établie en toute certitude6. Le plus sûr est de s'en tenir à des dates proches 
de 862, l'année où se tint le concile arménien de Sirakavan. Les destinataires 
sont certainement le prince Ashot (premier texte adressé au chef civil) et 
le catholicos Zacharie (deuxième texte adressé au chef religieux), qui ne 
sont pas nommés dans la copie, parce qu'elle a omis les parties protocolaires 
des lettres, intitulation et conclusion. En effet le premier texte est une réponse 
et renvoie à une première lettre à Zacharie cité par son nom ; le second texte 
est la réplique de Photius à la réponse de Zacharie, par conséquent la s
econde lettre de Photius à Zacharie. En plus de cette succession naturelle 
des documents, d'autres indices favorisent le report de la date vers 862, 

3. Nicolas patriarche, Ep.139: PG 111, 365^. Aréthas de Césarée, Scripta minora, 
I : Westerink, p. 5221~28. Nicolas parle de discours et d'envoi d'hommes et met au compte 
des circonstances l'insuccès de l'entreprise. Aréthas semble mettre une sourdine aussi à 
l'éloge, mais je n'ai pas encore compris exactement tout ce qu'il veut dire. 

4. On trouvera les références suffisantes dans Grumel, Regestes, nos 473, 515, 516. 
J. Laurent, L'Arménie entre Byzance et V Islam depuis la conquête arabe jusqu'en 886 (Bi
bliothèque des Ecoles Françaises d'Athènes et de Rome, fasc. 117), Paris 1919, p. 309-316. 

5. Le terme tomos n'ayant pas ici de signification diplomatique ou juridique, il faut 
examiner toute la tradition des lettres de Photius pour savoir si elle fut divisée en tomes. 
Comme ce titre tombe au milieu d'une lettre, il est possible et probable qu'il indique une 
division ancienne de cet unique document dans une des premières copies. 

6. J. Laurent (op. cit., p. 310-316) avait admis que tous les documents connus sont 
du premier patriarcat. V. Grumel (Regestes, n° 516) objecte la mention de plusieurs 
empereurs dans la lettre de Nicétas de Byzance (PG 105, 588^) et propose pour deux do
cuments la date 879-886, c'est-à-dire le second patriarcat de Photius. 
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en particulier la mention d'un unique empereur par la première lettre. 
Seuls les débats du premier patriarcat de Photius, de 858 à 862, avant 
l'accession de Bardas, coïncident avec le règne d'un empereur unique7. 

Il y a peu de chose à dire pour présenter la première lettre, dont je n'édite 
que l'exorde et la conclusion8. C'est un véritable traité, comme l'a estimé 
le copiste en lui donnant un titre littéraire, mais aussi une lettre officielle, 
comme le prouvent les parties éditées qui fournissent les preuves d'authent
icité et les indices de datation. 

La seconde lettre semble incomplète (voir la conclusion et les notes), 
mais la partie conservée révèle la situation exacte des rapports entre Byzant
ins et Arméniens à la suite du concile qui aurait — selon une première 
appréciation très optimiste de Photius — provoqué le retour d'une partie 
de l'Arménie, celle des Taronites, à l'orthodoxie. L'exorde montre au 
contraire que la prétention d'obtenir un ralliement du premier coup de voix, 
comme à la parade, n'était qu'une illusion (p. 155). Devant cette résistance, 
Photius analyse la principale cause de l'échec et demande à son adversaiie 
d'éviter la contradiction flagrante entre une soumission verbale à l'ortho
doxie et des déclarations dogmatiques opposées (p. 159). Passant ensuite 
aux questions de fond, le patriarche attaque l'attitude de son interlocuteur 
envers le concile de Çhalcédoine en montrant l'inconséquence qui consiste 
à admettre les trois premiers conciles et à rejeter le quatrième qui en est le 
prolongement et la confirmation (p. 163). Le préjugé des Arméniens en 
faveur du concile de Dioscore (le Biigandage d'Ephèse) contre le quatrième 
concile (de Çhalcédoine) ne peut se justifier à l'origine : les Pères qui compos
èrent les deux assemblées se sont jugés eux-mêmes soit comme rebelles 
(l'infime partie des hérésiarques), soit comme repentants, soit comme parti
sans du vrai dogme. Tel est le jugement qui doit guider le nôtre (p. 171-fin). 

Dans ces pages de Photius, et pas seulement entre les lignes, s'inscrit 
en clair la constatation d'un échec. D'aucuns voient en lui un père de l'unité, 
d'autres un père de la division. Nous dirons simplement que la πρόληψης, 
tant reprochée aux Arméniens, continue à jouer soit en faveur soit au détr
iment du patriarche. 

7. Il faut se contenter ici de poser les données du problème, parce que l'interprétation 
des textes (en dehors de la lettre de Nicétas de Byzance) exige un nouvel examen de la 
version arménienne. Dès maintenant, il semble plus probable que la lettre de Nicétas 
de Byzance date du premier patriarcat, puisque la mention de plusieurs empereurs s'avère 
valable depuis 862 et que Nicétas répond aussi à une lettre proche du concile de 862. 

8. Le texte s'étend sur 49 folios (f. 120-169v). J'aurais pu ajouter quelques pages à 
cette édition, mais elles n'auraient pas suffi à donner une idée de tout le contenu à la fois 
historique et dogmatique. Espérons seulement que cette tentative secouera l'apathie de 
ceux qui semblent s'être réservé un monopole sur le manuscrit. 
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Contre l'Hérésie des Théopaschites 

« Je t'ai placé en sentinelle pour la maison d'Israël », nous crie la voix 
divine ; ensuite elle adresse une grave et terrible menace — car elle condamne 
« à répondre de leur propre sang ceux qui n'annoncent pas à leurs frères 
l'épée qui fond sur eux » : ils ont à répondre de leur silence inique sous 
l'inculpation du sang versé1 — et un autre commandement divin ordonne : 
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même ». A cause de cela nous avons 
préféré ne point taire les lois du Seigneur et ne point priver ta vertu (no
table) par d'autres côtés d'une assistance convenant aux amis, d'un avan
tage commun et de la [satisfaction] qui corrige l'opinion inconvenante à 
l'égard de la divinité : à savoir comment il convenait de s'attacher à la 
piété, et comment de se détacher de l'erreur. Voyant surtout le danger qui 
nous menace du côté de l'erreur et l'impossibilité pour nous d'exhorter 
et d'encourager d'une autre manière, nous supplions ta sublime magnif
icence de ne rien concevoir d'étranger à la piété et de ne pas léser non plus 
les autres vertus par ton culte. 

Que notre exhortation atteigne un résultat conforme à nos vœux, nous 
n'en avons pas la ferme espérance2, serai-je tenté de dire, si les autres 
Arméniens qui ont pris le devant et dont le retour et l'amendement se 
sont réalisés il n'y a pas longtemps avec éclat et dans les meilleures conditions 
grâce à un appel semblable et au très bienheureux Jean, archevêque de 
Nikè3, ne m'avaient aussi amené à penser le plus grand bien de votre 
vertu. Cependant, si le résultat venait à répondre à nos vœux et à la mesure 
de notre effort, nous célébrerons avec des réjouissances publiques une nouv
elle fête plus importante et plus sacrée que celle qui survint alors en cet 
honneur, le salut et la conversion d'un plus grand nombre étant une raison 
supérieure de joie. Au cas contraire — éventualité peu souhaitable ! — 
nous aurons du moins achevé de dégager notre responsabilité devant Dieu 
et devant les hommes. 

Tu aurais dû, modèle de magnificence et de noblesse, du moment que 
tu nous estimes amis, que tu reconnais notre supériorité sur les autres 
dans les sciences divines et que tu nous comptes au rang d'évêque et de 

1. En plusieurs passages se rencontrent des difficultés de construction qui ne sont 
pas toutes imputables à ma propre copie, ni explicables par une anacoluthe. Ici l'accord de 
δίδοντας n'est pas clair, de même que la fonction de τήν φυγήν, qui peut se rattacher par delà 
la parenthèse à άπειλήν. 

2. La phrase s'arrange mieux avec έλπιζόμενον qui se trouve peut-être dans le manusc
rit. Nicétas de Byzance, écrivant au nom du patriarche, emploie une expression très 
proche : PG 105, 589e (début du § 2). 

3. L'archevêque Jean, qui ne doit pas être confondu avec un métropolite de Nicée, 
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. i20v) Κατά της Θεοπασχιτών αιρεσεως 

[Σ]κοπόν τέθεικά σε τω οϊκω 'Ισραήλ, τής θείας προς ήμας άναβοώσης 
φωνής, είτα δέ άπειλούσης άπειλήν βαρειαν και φρικτήν - και γαρ τους 
μή αναγγέλλοντας τήν ερχομένην ρομφαίαν επί τους αδελφούς άπαιτεΐσθαι 
το αίμα αυτών καταψηφίζεται, της ουκ εν δίκη σιγής δίδοντας δίκην, 

5 τήν έφ'αΕματι φυγήν - και πάλιν θείας εντολής παρακελευούσης άλλης * 
'Αγαπήσεις τον πλησίον σον ώς έαντόν, δια ταΰτα μέν προηγούμεθα μή 

f. 121 σιγήσαι τα δικαιώματα Κυρίου, στερήσαι δέ τήν σήν έν τοις άλλοις άρετήν | 
προνοίας μέν φίλοις άρμοζούσης, κοινής δέ ωφελείας και τής διορθουμένης 
τήν ουκ ευαγή περί θείου δόξαν άπολαύσεως * τόδε εστίν βπως μέν προσήκε 

10 τής ευσέβειας άντέχεσθαι, δπως δέ και απάτης άφίστασθαι. 'Ανάγκην 
δ'ήμίν τήν άπο τής απάτης έπικειμένην δρώντες μάλιστα, ουδέ δεύτερον 
δυνατόν ήμΐν παρακαλέσαι τρόπον και παραινέσαι, τήν σήν μεγαλοπρεπή 
λαμπρότητα παραιτούμεθα μηδέν Ιξω τής ευσέβειας φρονεΐν, μηδέ τας 
άλλας άρετας λυμαίνεσθαι τφ σεβάσματι. 

15 Το μέν οδν τήν παραίνεσιν ημών πέρας οίον εύχόμεθα λαβείν, είπον 
άν, ού βεβαίως έλπίζομεν, ει μή με τών προλαβόντων άλλων 'Αρμενίων, 
ών ού προ πολλού χρόνου ή επιστροφή και διόρθωσις, δια τής όμοίας παραι- 
νέσεως και του μακαριωτάτου 'Ιωάννου αρχιεπισκόπου Νίκης λαμπρώς 
τε και ώς άριστα προελθοΰσα, και περί τής υμών αρετής φρονεΐν τα άμείνω 

20 προετρέψατο · πλην, ει μέν κατ'εύχας τό τέλος και τής σπουδής άξιον απαντήσ
ει, έορτήν άλλην μείζονα τε και θειοτέραν τής έπ'έκείνας ποτέ γεγενη- 
μένης έορτάσομέν τε και πανηγυρίσομεν · μείζων γαρ εις εύφροσύνην 
ύπόθεσις ή τών πλειόνων σωτηρία και διόρθωσις. Ει δ'οδν, ο μή γένηται, 
αλλά γε έαυτοΐς το άκατάγνωστον ενώπιον Θεού και ανθρώπων συγκατα- 

25 πραξόμεθα. 
Έχρήν μέν οδν, ώ μεγαλοπρέπειας και γενναιότητος άγαλμα, άτε δή 

φίλους ήμας νομίζοντα και πλέον τι τών άλλων Ιχειν έν τοις θείοις μαθή- 

Nota. Dans les deux apparats, renvoi à la ligne du texte. Dans l'apparat grec, scripsi 
indique ma première lecture, probablement fautive, qui doit être corrigée. 

5 τήν : της scripsi 9 δόξαν supplevi || άπολαύσεως scripsi : lege άποκρίσεως ? 
11 δεύτερον Α 21 γεγενημένης : -μένας scripsi 

1 Ez. 33, 7. 3 Εζ. 33, 6. 6 Lév. 19, 18. 

assista effectivement au synode de Sirakavan ; voir la note rédigée d'après ce texte par 
V. Grumel, REB 14, 1956, p. 169-173. Le qualificatif très bienheureux, normal pour un 
évêque supérieur, n'indique pas nécessairement ici qu'il est déjà décédé. 
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pasteur4, que même, bien que nous soyons loin d'y être établis, tu nous 
décernes l'honneur des vertus, exaltant en tout cas par l'éclat de ta propre 
appréciation le pouvoir et la dignité sacerdotale à la hauteur d'un privi
lège considérable — tu aurais dû, très cher, prêter à nos déclarations une 
oreille docile et confirmer de fait par ton propre salut tes qualifications 
fort louangeuses à notre égard, au lieu de nous décerner des éloges, mais, 
à cause de tes pensées opposées, de tourner ta déclaration en désaccord 
et en opposition déguisée. En quoi, en effet, convient-il de nous admirer 
entre autres choses comme excellent maître, sans accepter notre enseigne
ment ? Pourquoi vanter notre théologie, puis en parlant contre les dogmes 
pieux, émettre des actes opposés à tes propres paroles ? Comment serait-il 
un maître, celui dont on reconnaît le titre de maître sans admettre son en
seignement ? Comment serait-il un excellent guide du bien et de l'honneur 
celui qui fait à ses dirigés l'injure5 d'une tromperie sur les vrais dogmes ? 
Je suis le maître : où sont les disciples ? Pasteur, et les brebis, où sont-elles ? 
Héraut de la vérité, je parle : qui donc a dispersé les auditeurs, qui a obs
trué les oreilles ? Pourquoi n'a-t-on pas entendu ma voix, ou plutôt celle 
de l'Esprit ? Car c'est de lui que la voix des théologiens tire de quoi verser 
la piété à vos oreilles. Hélas, ayant abandonné le maître, le pasteur, le héraut 
de la vérité, disciples, troupeau et auditeurs errent dans les montagnes de 
la contestation et de l'insoumission ; ils se nourrissent de caroubes, plus 
succulentes et agréables à leur goût que la table paternelle. 

Cependant la loi divine ordonne quelque part de vous exhorter non pas 
une fois mais souvent. Bien que, en étouffant dans les ronces la semence 
de la parole qui vous a atteints, vous ayez empêché de naître en vous le 
fruit nourricier des âmes, nous ne nous tairons pas pour autant ; comme tu 
le vois, nous revenons avec la même invitation et la même exhortation, 
sans considérer (notre) invitation comme une insulte, ni (votre) contes
tation comme une folie, mais néanmoins un encouragement à la tâche 
proposée. Si quelqu'un, en effet, ne consent pas sur-le-champ à admettre 
les principes exacts de la piété, nous ne le rejetons pas pour cela au rang 
des réprouvés ou des gens atteints de folie ; c'est après un premier et second 
avertissement que (l'apôtre) qui a rempli le cercle de la terre du dogme 
de la piété ordonne d'exclure les hérétiques récalcitrants — un qualificatif 
que je souhaite ne jamais s'appliquer à vous. La contradiction, si elle ne 

4. Les allusions à la lettre reçue ne sont pas décisives pour déterminer la date de la 
réponse du patriarche et la qualité du destinataire. 

5. Le participe est pris au moyen et gouverne le double accusatif ; au passif, il s
ignifierait que l'injure vient des dirigés et la construction devient impossible. 
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μασι όμολογίαν ποιούμενον και αρχιερέων καΐ ποιμένων τάξει καταλέγοντα, 
ναι δή και ταΐς άρεταΐς ημάς άποσεμνύνοντα, ει και πόρρω τούτων ημείς 
καθιστάμεθα, δμως ταϊς οίκείαις λαμπραΐς ύπολήψεσιν εις μέγα καΐ περι
φανές έξάραντα προνόμιον ιερόν κράτος και αξίωμα - έχρήν, ώ βέλτιστε, 

5 τοις ύφ'ήμών λεγομένοις πειθήνιον ύποσχεΐν τό οδς και την περί ημάς 
πολυύμνητον ύπόκλησιν έργω σωτηρία οικεία πιστώσασθαι, άλλα μη τοις 
έπαίνοις μεν σεμνύνειν, τη έναντιότητι δέ τής γνώμης τήν όμολογίαν είς 
διαφωνίαν λύειν και μάχην πολύτροπον. Τί γαρ δει θαυμάζειν τά τε άλλα 
και ως άριστον διδάσκαλον, τήν διδασκαλίαν δέ μή προσίεσθαι ; τί δέ 

10 μεγαλύνειν εν θεολογία, τοις εύσεβέσι δέ δόγμασιν άντιφθεγγόμενον, 
εναντία ταΐς εκ λόγων μαρτυρίαις τα Ιργα προβάλλεσθαι ; Πώς γαρ διδά
σκαλος, εξ οδ μαθεΐν ό διομολογών τον διδάσκαλον ουκ ανέχεται ; Πώς 
δ'εισηγητής τών καλών και τιμίων άριστος ο τών ορθών δογμάτων άπάτην 
τους πειθομένους ύβριζόμενος ; Διδάσκαλος εγώ, που οι μαθηταί ; Ποιμήν, 

15 οι δέ ποιμαινόμενοι που ; Κήρυξ της αληθείας λέγω * | τίς μέν διεσκόρπισε 
ί. 12Γ τους άκροατάς, τίς δέ κατέβυσε τα ώτα ; Πώς ούκ είσήκουσαν της έμής 

φωνής, μάλλον δέ της του Πνεύματος ; Εκείθεν γαρ γλώσσα τών θεολόγων 
έρυομένη είς τάς υμετέρας άκοας εΐσέχεε τήν εύσέβειαν. Άλλ'οϊμοι, λιπόντες 
τον διδάσκαλον, τον ποιμένα, τόν της ευσέβειας κήρυκα οι μαθηταί, το 

20 ποίμνιον, οι άκροαταί, εις 6ρη της άντιλογίας και της άπειθείας πλανώνται 
και τα κεράτια αύτοΐς ήδύτερά τε και χαριέστερα τής πατρικής τραπέζης 
κομίζονται. 

Πλην ούχ άπαξ άλλα πολλάκις παραινεΐν υμάς ό θειος νόμος που κελεύ
εται. Ει καί, τον προλαβόντα του λόγου σπόρον ταΐς άκάνθαις συμπνίξαντες, 

25 τον τρέφοντα καρπόν τάς ψυχας άναφυήναι ύμΐν διεκωλύσατε, άλλ'ούδ'ουτω 
σιγησόμεθα ' επί δέ τήν αυτήν παράκλησιν καί παραίνεσιν, ώς όρ^ς, ήκομεν, 
ούχ ΰβριν τήν παράκλησιν, ούδ'άπόνοιαν τήν άντιλογίαν τιθέμενοι, προτρέ- 
πουσαν δέ προς τήν προκειμένην σπουδήν ουδέν ελαττον. Ου γάρ, ε'ί τις 
ούκ έ'θελε μαθεΐν ευθύς τήν τής ευσέβειας άκρίβειαν, ήδη παρ'ήμΐν εις τήν 

30 τών απεγνωσμένων χώραν ή προς τήν τών άπόνοιαν νενοσηκότων έκβάλλεται * 
μετά μίαν γαρ και δεντέραν νονθεσίαν, ο τόν γϋρον τής οικουμένης στενο- 
χωρήσας τής ευσέβειας τω δόγματι παραιτεΐσθαι τους άπειθεΐς τών αίρε- 
τιζόντων - δ μή γένοιτο περί υμών ρηθήναι - παρακελεύεται. Καί γαρ καί 

4 προνόμιον : προνομίων scripsi 6 έργω : Ιργων scripsi 25 διεκωλύσατε : 
διεκώλυσάν τε scripsi 

21 Luc 15, 16. 31-32 Tit. 3, 10. 
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provient d'une détermination insolente, mais qui serait l'effort d'une pensée 
mal affermie encore dans la vérité, qui cependant l'étudié et cherche à la 
trouver, fournit le point de départ d'une disposition intérieure qui n'est pas 
entièrement fermée à l'appel de la piété. 

Nous connaissons certes, nous les connaissons, les hommes asservis 
au préjugé6 : il n'est pas facile de les arracher à l'idée préconçue qui les 
tient, et de disposer leurs yeux à se tourner vers la beauté de la vérité. 
Ayant occupé d'avance les cases de leur esprit, les préjugés contraires à la 
vraie doctrine ne laissent pas l'entrée libre à la piété, de même inversement 
que la piété, bien établie sur ses fondements, prépare l'âme à rejeter les 
germes de l'impiété, stigmatise et retranche tout prétexte d'en approcher 
et d'être entraîné. Dans ces conditions nous ne porterons donc pas tort 
à l'exhortation par paresse et nous ne couvrirons pas l'avertissement de 
silence — qu'on n'aille pas nous accuser d'être de mauvais banquiers pour 
avoir enfoui par réticence le talent des grâces réservées — et nous ne ca
cherons pas non plus7 le flambeau de l'orthodoxie sous le boisseau du 
<mutisme>, au lieu de le (poser), comme le prescrit l'évangile du Seigneur, 
sur le chandelier. Voici de nouveau que la lumière allumée par la parole 
d'enseignement dispense à tous ses rayons, en vue surtout de t 'aider toi- 
même, d'autant que nous brûlons de plus en plus de sauver les autres. 
Nous faisons grand cas en effet de ce salut, non pas parce que nous te 
sommes unis seulement par le droit commun de la nature, mais parce qu'il 
concerne particulièrement des membres proches et qu'il touche des parents 
par le sang8. 

Quant à votre excellence, il importe, comme sous le rapport des autres 
qualités, qu'elle s'associe à ses amis et par les principes exacts de la piété 
et par le souci de ne s'en écarter en rien pour servir les dogmes de l'ortho
doxie. C'est ainsi que nous embrasserons l'unité établie en l'Esprit Saint 
et que, par votre intermédiaire, toute la contrée occupée par les Arméniens, 
aussi bien toute celle qui est sous ton pouvoir que celle qui se rattache à 
un autre Etat distinct, celle qui est attachée à notre vrai Dieu9, sera 
d'accord pour élever la même louange vers Dieu ; et pour ton compte, 
après t 'avoir entrouvert la porte du royaume des deux, ce résultat fera 

6. Voir une remarque très proche dans Nicétas de Byzance : PG 105, 660e (début du 
§ 22) ; on lira sans doute là aussi πρόληψις, non πρόσληψις. Ensuite le patriarche Nicolas 
Ier insistera encore sur le parti-pris des Arméniens : PC? 111, 364^~s. 

7. Le parallélisme (ουδέ, ουδέ) appelle un élément de phrase avec un verbe à un 
mode personnel ; quelques mots ont dû tomber. 

8. A la rigueur les membres peuvent s'entendre dans un sens inspiré de Paul, par 
exemple Eph. 4, 25. Mais la parenté du sang signifie plus, soit une alliance entre familles 
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το άντιλέγειν, αν μη γνώμης ε£η έπηρεαζούσης προερχόμενον, μελέτη δε 
λογισμών οΰπω μέν εν τη άληθεία έστηριγμένων, πολυπραγμονούντων δέ 
ταύτην και ζητούντων άνευρεΐν, αρχή καθίσταται του μη άπεγνωσμένην 
φέρειν τήν διάνοιαν προς την της ευσέβειας κατάκλησιν. 

5 "Ισμεν τοιγαροΰν, ΐσμεν τους προλήψει δεδουλωμένους ώς ου ράδιόν 
έστι της προκατεχούσης αυτούς μεθελκύσαι δόξης και προς το της αληθείας 
κάλλος ένοραν παρασκευάζειν τα δμματα · προκαταλαβουσαι γαρ τους ψυχι
κούς θαλάμους, αϊ ταΐς ορθαϊς δόξαις υπολήψεις μαχόμεναι ούκ ευχερή 
ποιούνται τη εύσεβεία τήν πάροδον, ώσπερ και τό άνάπαλιν ευσέβεια, 

10 καλώς και βεβαίως ένιδρυνθεισα, προς τα της δυσσεβείας άντανίστασθαι 
παρασκευάζει σπέρματα και προσελθεΐν και συνεφελκυσθήναι πασαν 
έπιρραπίζει και άποτέμνεται πρόφασιν. Πλην άλλα γαρ ούκ βκνω τήν 
παραίνεσιν ένυβρίσομεν, ουδέ σιγή τήν νουθεσίαν καταδύσομεν, ουδέ κακοί 
τραπεζίται διελεγχθείημεν, των σωθέντων χαρισμάτων αποσιωπήσει 

15 τό τάλαντον κατορύττοντες, ουδέ τον της ορθοδοξίας λνχνον ύπό τον μόδιον 
f. 122 της <σιωπής> | καλύπτοντες, άλλ'δν τρόπον και κυριακα έπικελεύει ευαγγέλ

ια, επϊ την λνχνίαν. 'Ιδού και αδθις το φέγγος άναπτόμενον δια του διδασκα
λικού λόγου τας ακτίνας έπαναστράπτει πασι, μάλιστα δέ σοι συγκατεργα- 
ζόμενον, δσω και τών άλλων επί μάλλον της σωτηρίας περικαιόμεθα * πολλού 

20 γάρ ταύτην τιμώμεθα, οΤα δή μή μόνω τφ κοινώ της φύσεως δικαίω προς 
αυτόν συναπτόμενοι, άλλ'άγε δή ίδιαίτερον μελών οικείων λόγον εχουσαν 
και συγγενούς αίματος χρηματίζουσαν. 

Χρή δέ τήν ύμετέραν λαμπρότητα, ώσπερ τοις άλλοις καλοΐς, οΰτω και 
τη της ευσέβειας ακρίβεια τοις φίλοις συνάπτεσθαι και κατά τό μηδέν εις 

25 τό πρεσβεύειν τα της ορθοδοξίας διαφέρεσθαι δόγματα. Οΰτω γάρ τήν εν 
άγίω Πνεύματι καθισταμένην ενωσιν άσπασόμεθα, δρυμών δέ ή τών 
Αρμενίων άπασα λήξις, 6ση τε εις χείρα τήν σήν άπασα και δση προς 
έτέραν πολιτικήν αρχήν διακέκριται, ή τω άληθινώ Θεφ ημών συν
απτόμενη, κοινήν αυτήν και σύμφωνον τήν δοξολογίαν ο'ίσουσι * και σέ ή 

30 τοιαύτη πραξις, μετά του της βασιλείας τών ουρανών ύπανοίγειν σοι τάς 

8 αϊ ταΐς : αίτεϊν scripsi 16 σιωπής supplevi 18 έπαναστράπτει : -πτειν 
scripsi 

14-15 Matth. 25, 25. 28. 16-17 Matth. 5, 15. 

régnantes, soit une opposition commune (Byzantins et Arméniens) aux Arabes. 
9. Par cette distinction, l'auteur veut faire croire à son interlocuteur qu'une partie 

des Arméniens (en fait ceux qui participèrent au synode de Sirakavan) se serait ralliée 
à l'orthodoxie byzantine. Le correspondant ne pouvait se laisser prendre à cet effet de 
rhétorique un peu gros, comme le montrent toutes les lettres destinées à l'Arménie. 
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passer aux générations futures ton souvenir immortalisé par un si grand 
succès, dans un concert d'acclamations qui t'accompagnera et te fél
icitera. Il est bon de recevoir du Christ son surnom10 et de le préserver à 
l'abri de toute autre appellation humaine ; il est bon d'être reconnu au 
nom du Sauveur, de celui qui nous a délivrés de l'erreur et de la tyrannie 
du diable pour nous rétablir dans notre noblesse originelle et nous accorder 
les titres de la filiation divine, au lieu qu'en nous coupant et nous éloignant 
d'une manière lamentable et pitoyable de celui-là même qui nous a sauvés 
et relevés de la faute antique nous proclamions maîtres et guides des Jacques 
quelconques, des Sévère, des Dioscore, gens de vie reprehensible et de doctrine 
condamnée, à la place de celui11 qui nous a créés et rénovés après notre chute. 

Un est le Christ, qui nous a rachetés par son propre sang de cette into
lérable et très pénible captivité, médiateur unique entre Dieu et les hommes, 
adoré et glorifié, comme il convient à Dieu, en une personne, en une hypo- 
stase et en deux natures sans division ni confusion. Et puisque ta Prudence, 
non contente d'avoir reçu d'une oreille rebelle les propos de notre exhort
ation, a entrepris une grande étude pour y répondre par des dissertations, 
il est temps maintenant de renoncer à torturer ce sujet par des inventions 
contraires à la vérité, si tu veux qu'avec éclat et en échange < > 
te reviennent l'indéfectibilité de la piété et la fermeté de l'orthodoxie. 

Mais ces développements ont dépassé la mesure12. C'est à ce point 
que m'a contraint de prolonger le présent travail votre lettre plus longue 
que l'Iliade et bien plus étendue que les plus larmoyantes tragédies. Si 
quelques passages de cette lettre, nécessitant un examen et une correction 
plus minutieux, sont laissés de côté en raison de la masse, la deuxième 
lettre envoyée en outre à notre très cher à Dieu et très saint frère et collègue 
Zacharie ainsi qu'aux Arméniens orthodoxes13 — tu n'ignores pas, j'en 
suis certain, que je veux pailer des Taronites habitant l'Arménie qua
trième14 — cette lettre palliera les lacunes ; il te faudra, lorsque le présent 

10. Le qualificatif χριστώ νυμος s'applique à tous ceux qui se réclament du nom de 
chrétien, mais les Byzantins ne l'accordaient pas sans réserve aux schismatiques qu'ils 
avaient tendance à considérer aussi comme hérétiques. 

11. Allusion à Matth. 23, 10 ; le même reproche, à un autre point de vue, est fait aux 
Latins. 

12. Nous passons de l'exorde à la conclusion, séparés par quarante-six folios ! Il 
s'agit donc d'un véritable traité, comme le sous-entend le titre ; et il était sans doute plus 
étendu — vérité et noblesse obligent — que la longue Iliade des Arméniens. 

13. La lettre à Zacharie doit être identique à celle qui est conservée seulement en 
version arménienne : Grumel, Regestes, n° 473. 
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πύλας, άείμνηστον έπι τηλικούτω κατορθώματι ταΐς έπειτα γενεαΐς παρα
πέμψει, δορυφορούμενόν τε καΐ ταΐς άγαθαΐς φήμαις και μακαριζόμενον. 
Καλόν άπό Χρίστου την έπωνυμίαν δέξασθαι και φυλάττειν ετέρας κλήσεως 
ανθρωπινής άνεπιτίμητον * καλόν άπό του Σωτήρος γνωρίζεσθαι, άπό 

5 του ρυσαμένου της πλάνης και της του διαβόλου τυραννίδος και προς την 
πρώτην εύγένειαν άνακαλεσαμένου και παρασχομένου την υίοθεσίαν ôvo- 
μάζεσθαι, μή δ'αύτοΰ του σώσαντος και άνορθωσαμένου του παλαιού 
παραπτώματος άθλίως και έλεεινώς διατεμνόμενοί τε και αποσπώμενοι, 
Ίακώβους τινας και Σεβήρους και Διοσκόρους, ανθρώπους έπιρρήτους 

10 μέν τον βίον, επάρατους δέ το δόγμα, αντί του πλάσαντος και καταρρα- 
γέντας άνακαινίσαντος, διδασκάλους και καθηγητας έπιγραφώμεθα. 

ΕΙς γαρ Χριστός, δ τω οίκείω αϊματι της φοβέρας εκείνης και χαλε- 
πωτάτης αιχμαλωσίας ήμας έξαγορασάμενος, είς μεσίτης Θεού και ανθρώ
πων, ό έφ'ένί προσώπω και μιί£ ύποστάσει δυσί δέ φύσεσιν άχωρίστως τε 

15 και άσυγχύτως προσκυνούμενός τε και δοξαζόμενος θεοπρεπώς. Έπεί δέ 
ού μόνον άνήκοον ή ση σύνεσις προς τας παραινετικάς υποθέσεις το οδς 
υπέβαλε, άλλα λόγοις άντεπενεχθήναι πολλήν την μελέτην άνελάβετο, 
καιρός λοιπόν και ταΐς κατά της αληθείας έπινοίαις διαφεΐναι την βάσανον του 

f. 122ν λόγου, ώς αν έναργώς τε | και άμοιβώς < ....> σοι περιγένηται τό 
20 τε της ευσέβειας άνανταγώνιστον και της ορθοδοξίας τό κράτος. 

f. 168 Άλλα ταΰτα μέν και πέρα του μετρίου. Είς τούτο γαρ τόν παρόντα 
πόνον προελθεΐν τό μακρότερον υμών της Ίλιάδος γράμμα και ταΐς άλγεινο- 
τέραις πολλφ πλέον τραγωδίαις πλατυνόμενον έξεβιάσατο. Ει δέ τίνα τών 
εν αύτω δια τό πλήθος, τυχεΐν διαίτης και διορθώσεως δεόμενα λεπτομε- 

25 ρεστέρας, παραλέλειπται, ή προς τόν θεοφιλέστατον και οσιώτατον άδελφόν 
και συλλειτουργόν ημών Ζαχαρίαν και Αρμενίων τους όρθοδοξήσαντας 
δευτέρα πάλιν σταλεΐσα επιστολή - τους κατοικοΰντας την τετάρτην 
Άρμενίαν Ταρρωνίτας οΐδά σε μή άγνοεΐν δτι λέγω - αΰτη τα λείποντα 
προσαναπληρώσει, ην δεήσει, καρπόν τίνα των νυν γραφέντων τελεσφορη- 

2 post μακαριζόμενον aliquid omittitur 19 [...] defectus chartae 

14. Sur cette province, voir les remarques de J. Laurent, L'Arménie entre Byzance et 
V Islam depuis la conquête arabe jusqu'en 886 (Bibliothèque des Ecoles Françaises d'Athènes 
et de Rome, fasc. 117), Paris 1919, p. 22 et 304-305 ; E. Honigmann, Die Ostgrenze des 
byzantinischen Reiches (Corpus Bruxellense historiae byzantinae 3, t. III), Bruxelles 1935, 
p. 147-151, 156 et carte 1. Mais on sait que les Taronites ne se distinguaient pas des autres 
Arméniens de la manière que déclare Photius. 
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écrit aura porté quelque fruit en vous, la demander, la prendre et la lire 
non en passant ni pour la forme, mais à loisir et avec application. 

Puisque donc, du moins à la mesure de ma force, l'hérésie a rendu ses 
justes comptes et que le saint quatrième concile œcuménique est libéré 
manifestement de toute calomnie, que Léon le théologien sacré est reconnu 
avoir puisé ses propres déclarations aux sources théologiques et en a donné 
les témoignages clairs et irrécusables, que le bavardage dirigé contre lui 
s'attaque non moins à lui qu'au saint et théophore Cyrille, ou plutôt s'en 
prend témérairement à tous nos pères théosophes et aux disciples mêmes du 
Verbe, qu'il est défini clairement ce que signifie « l'unique nature incarnée 
du Verbe » et que le cas de son humanité a fait l'objet de l'examen et de la 
critique convenables, (étant admis) aussi que c'est la semence de Manès 
et de Paul qui fit lever au détriment de la pensée commune de l'Eglise les 
surgeons de Sévère et de Jacques avec leurs épines et tout ce que le pré
sent traité a énuméré — il ne me reste qu'à vous conseiller de vous souvenir 
de tout cela sans cesse, après l'avoir accueilli avec des dispositions pures 
et avec discernement, et je vous prie de ne pas dédaigner non plus qui vous 
aime sincèrement et s'enflamme pour votre salut en vue de pareille admiss
ion. Oui, je vous en supplie et vous en conjure, de même que tu partages 
l'appellation salutaire et très chère des chrétiens, de même empresse-toi 
de partager l'exactitude des vrais dogmes et de les défendre avec ardeur ; 
garde-toi d'être en partie réuni à l'unique Eglise apostolique de Dieu et 
en partie détaché et retranché en toi-même, comme tu te garderas de pré
férer de mesquines élucubrations aux dogmes universels. Le message du 
Seigneur « s'est répandu dans toute la terre ». Le Sauveur commun de 
notre race ne s'est pas rendu en corps parmi les hommes pour relever les 
(seuls) Arméniens de la faute commune. C'est cette voix divine et supra- 
céleste, qui, après la mort de la mort et le renversement de la tyrannie de 
l'enfer, en même temps qu'elle conférait aux disciples une force invincible 
pour mener à bien ses décrets, a proclamé : « Allez et enseignez toutes les 
nations ». La voix des apôtres « a atteint tous les confins de la terre » ; 
la religion n'en est pas réduite à la langue arménienne, ni l'orthodoxie 
confinée dans des esprits qui n'ont appris la religion que tardivement et 
avec peine vaille que vaille. 

Honore l'ancienneté du dogme ; aie des égards pour l'orthodoxie de 
l'Etat des Romains ; que ta conscience entretienne quelque déférence pour 
l'empire chrétien fondé par Dieu d'en haut et depuis des siècles ; prends 
en considération la concorde et l'unanimité des évêques de Dieu par toute 
la terre ; redoute les malédictions des saints conciles œcuméniques. Souv
iens-toi de cette parole redoutable du Seigneur, qu'il a confiée à ses disci- 
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σάντων εν ύμΐν, επιζητήσαι και λαβείν και μή παρέργως μηδέ προς άφοσί- 
ωσιν, χρόνω δέ και μελέτη άναλέξασθαι. 

Έπεί δέ, κατά γε δύναμιν την έμήν, και τας δικαίας εύθύνας ή αϊρεσις 
δέδωκε, και ή αγία καΐ οικουμενική τετάρτη σύνοδος ανωτέρα πάσης 

5 συκοφαντίας έπιδέδεικται, καΐ ό ιερός και θεολόγος Λέων εκ των 
θεολογικών ναμάτων τους οικείους λόγους έπεγνώσθη άρυσάμενος και 
λαμπρά παρέσχε καΐ απαράγραπτα μαρτύρια, και ή κατ'αύτοΰ κινούμενη 
γλωσσαλγία ουδέν ελαττον εις αύτον ή εις τον ιερόν και θεοφόρον ανατρέχει 
Κύριλλον, μάλλον δέ κατά πάντων ημών των θεοσόφων πατέρων και αυτών 

10 τών μαθητών του Λόγου νεανιεύεται, διευκρίνεται δέ και τί ποτέ βούλεται 
ή τον Λόγου μία φύσις σεσαρκωμένη, καΐ τδ κατά τόν άνθρωπον δέ παρά
δειγμα της δεούσης θεωρίας τε καΐ λογοθεσίας τετύχηκε, καΐ ως εκ της 
του Μάνεντός τε και Παύλου σποράς αϊ του Σεβήρου τε και 'Ιακώβου επί 
λύμη του κοινού της εκκλησίας φρονήματος άνεβλάστησαν παραφυάδες 

15 καΐ άκανθαι καΐ τάλλα δσα ό παρών λόγος διελήλυθεν, δ λοιπόν έστι, μεμνή- 
σθαι μέν ταΰτα, προλ<αβόντα> κεκαθαρμένη διαθέσει καΐ κρίσει, διαπαντός 
συμβουλεύω καΐ παραινώ μηδέ παριδεΐν φιλοΰντος αληθώς καΐ περικαιο- 
μένου της σωτηρίας υμών προς ομοίαν είσήγησιν. Ναί, δέομαι και παρακαλώ, 
ώσπερ της τών χριστιανών σωτηρίου τε και πολυεράστου κοινωνείς κλήσεως, 

20 οΰτω και της ακριβείας τών ορθών δογμάτων κοινωνός είναι και συναγωνι
στής διάπυρος διεπείχθητι, μηδ'έν μέρει μέν τη μια του Θεού και άποστο- 

f. 168ν λικη εκκλησία | εΐης συναπτόμενος, εν μέρει δέ διατέμνων και διατειχίζων 
εαυτόν, μηδέ τών της οικουμένης δογμάτων τας εν γωνία δοξοκοπίας προτί
μησης. Εις παααν την γήν εξήλθε τό κήρυγμα τό δεσποτικόν. Ούκ έπεδή- 

25 μησε δια σαρκός τοις άνθρώποις ό κοινός του γένους Σωτήρ τους 'Αρμενίους 
του κοινού παραπτώματος άνασώσασθαι * εκείνης έστι της θείας καΐ ύπερ- 
ουρανίου φωνής μετά τόν του θανάτου θάνατον και της του $δου τυραννίδος 
τήν καθαίρεσιν, ήτις άμα τε έθέσπισε και ρώμην άμαχον τοις μαθηταΐς 
παρεΐχεν εις τέλος άγειν τα θεσπίσματα * Πορενθέντες μαθητεύσατε 

30 ττάντα τα έθνη - Πάντα τα πέρατα κατέλαβε τών αποστόλων ο φθόγγος ' 
ούκ εν τη τών 'Αρμενίων γλώσση περικλείεται ή ευσέβεια, ούδ'έν διανοίαις 
όψέ και μόλις εύσεβεϊν οπωσδήποτε μεμαθηκυίαις ή ορθοδοξία περιγράφεται. 

Δυσωπήθητι τήν του δόγματος αρχαιότητα * εύλαβήθητι του 'Ρωμαίων 
κράτους τό όρθόδοξον * έστω σοί τις αιδώς τφ συνειδότι περιθαλπόμενη 

35 της άνωθεν και εκ παλαιού τεθεμελιωμένης υπό του Θεοΰ τών χριστιανών 
βασιλείας * έννόησον τήν άνα πασαν τήν οίκουμένην τών αρχιερέων Θεοΰ 
συμφωνίαν τε καΐ όμοφροσύνην * φοβήθητι τας αράς τών αγίων και οίκου- 

16 προλ<αβόντα> supplevi ex defectu chartae 
11 Cî. Lampe, Lexicon, p. 1500, §C. 24 Rom. 10, 18 (= Ps. 19, 5). 29 Matth. 

23,19. 30 Rom. 19, 18. 
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pies non moins que par eux à leurs successeurs : « Tout ce que vous lierez 
sur la terre sera tenu pour lié dans les cieux, et tout ce que vous délierez 
sur la terre sera tenu pour délié dans les cieux ». Efforce-toi d'évoquer 
en esprit ce jugement-là et imagine l'ensemble des prêtres et des évêques 
de Dieu présents devant toi en ce jour redoutable : ils te présentent les 
sentences antérieures prononcées avec des contraintes inéluctables, leurs 
monitions et leurs avertissements, leurs menaces, leurs objurgations, leurs 
derniers efforts. Qu'il ne soit pas dit ni ici, ni là-bas, qu'ils n'ont pas con
vaincu, qu'ils n'ont pas obtenu la conversion à la piété, qu'ils ont trouvé la 
maladie rebelle à la médication, l'énergie des secours inefficace ; la blessure 
défiait la vertu des emplâtres, et elle exigeait seulement une incision rapide 
et profonde, hélas ! et un cautère expéditif. 

Ο Verbe de Dieu et Dieu, toi qui as assumé ma chair à cause de moi et 
t'es fait homme sans feinte, comme tu es vraiment Dieu, reconnu et défini 
en théologie de deux natures et en deux natures et qui les manifestes par 
des actes éclatants l'une et l'autre en toi-même inconfusibles et inchan- 
geables tout en les conservant aussi et en les maintenant dans l'unité hypo- 
statique par des propriétés différentes, source intarissable de l'amour pour 
les hommes, fleuve inépuisable de miséricorde, eau vive jaillissant pour la 
vie éternelle, providence qui cernes les êtres d'au-dessus des cieux, des 
cieux et de la terre, qui gouvernes et conduis toutes choses on ne peut 
mieux, toi qui as dit : « J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de ce 
bercail ; celles-là aussi je dois les amener, elles entendront ma voix et il 
n'y aura plus qu'un troupeau, un pasteur » — toi-même, maître, fais luire 
l'éclat de ta connaissance et de ton culte sincère pour notre ami et allié. 
Puisse-t-il ne pas tomber sous les griefs et les accusations dont j'ai parlé, 
ni comparaître à ce tribunal, honteux, amer, indéfendable et les yeux 
pleins de larmes, mais qu'il soit en mesure de rapporter qu'il partage les 
vrais dogmes de l'Eglise ; qu'en outre il ordonne sa vie en exacte conformité 
avec les vrais dogmes, qu'il évite et surmonte les pièges de toute embûche 
des hommes, qu'il abatte et déjoue en prenant l'avantage toutes les ruses 
de l'ennemi, qu'il mérite avec nous le royaume céleste et éternel. 

Mon vœu enfin — car je n'ai pas été capable, malgré bien des efforts, 
de trouver en ces circonstances autre chose à imaginer de plus comme remède 
de salut — c'est évidemment que tu reconnaisses l'empire commun des 
chrétiens, que tu courbes volontiers la nuque devant lui et que ce soit ton 
titre de gloire, maintenant surtout quand le roi et la providence de l'univers, 
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μενικών συνόδων. Άναμνήσθητι της δεσποτικής εκείνης και φοβέρας 
φωνής, ην τοις αύτοΰ μαθηταΐς και δι' αυτών τοις εκείνων ουδέν Ιλαττον 
ένεχείρισε διαδόχοις * "Ο αν δησητε επί τής γης εσται οεδημένον εν τοις 
ονρανοΐς, και δ αν λνσητε επϊ της γης εσται λελυμένον εν τοις ονρανοϊς. 

5 Τό εκείθεν δικαιωτήριον άναλαβεΐν επί νουν διανάστηθι και νόμιζε πάντας 
κατ'έκείνην την φρικτήν ήμέραν κατά πρόσωπον παρεΐναί σοι τους ιερείς 
Θεοΰ και αρχιερείς, τας προειρημένας αράς κατά τους άφύκτους δεσμούς 
προτιθέντας, ώς παρήνεσαν και παρεκάλεσαν, ως ήπείλησαν, ώς διεμαρτύ- 
ραντο, ώς πάντα πράξαντες. Μη γένοιτο τοΰτο ρηθήναι μηδέ ενταύθα, 

10 μηδέ εκείθεν, ώς ούκ έπεισαν, ού μετέβαλον προς τήν εύσέβειαν, ώς εδρον 
την νόσον της θεραπείας μείζονα, των βοηθημάτων τήν ένέργειαν αχρηστον * 
τό τραύμα των εμπλάστρων τήν δύναμιν ήλεγχε, μόνης έδεΐτο τομής οξείας 
και βαθείας, οϊμοι, και αποτόμου τής καύσεως. 

Άλλ'ώ Λόγε Θεού και Θεέ, ό σάρκα δι'έμέ τήν έμήν προσλαβών και 
15 άνθρωπος χρηματίσας άψευδώς, ώσπερ Θεός αληθώς, 6 εκ δύο φύσεων 

και εν δυσί γνωριζόμενός τε καΐ θεολογούμενος, και τούτων έκατέρας εν 
f. 169 έαυτφ άσυγχύτους τε και αναλλοίωτους | λαμπροϊς τοις Ιργοις έπιδεικνύ- 

μενος και τοις διαφόροις συνεχών αύτας έν τη καθ'ύπόστασιν ενώσει και 
συντηρών ίδιώμασιν, ή πηγή τής φιλανθρωπίας ή ακένωτος, ό ποταμός του 

20 ελέους ό άένναος, τό οδωρ τό ζών τό άλλόμενον εις ζωήν αιώνων, ή τα 
ύπερουράνια και ουράνια και επίγεια πληρούσα πρόνοια και προς οδ μή 
έ*στιν άμεινον διακυβερνώσα πάντα και διεξάγουσα, ό ειπών · Και άλλα 
πρόβατα ë%co α ούκ ϊστιν εκ της αυλής ταύτης, κάκεΐνά με δεϊ άγαγεΐν και 
τής φωνής μον άκονσονσιν και γενήσεται μία ποίμνη, εις ποιμήν, αυτός, 

25 ώ δέσποτα, τόν φωτισμόν τής σής έπιγνώσεως και καθαρας λατρείας 
έπαύγασον και τω ήμετέρω φίλω και συγγενει * μηδέ γένοιτο αυτόν ταΐς 
είρημέναις εύθύναις και αίτίαις ύποπεσεΐν, μηδέ σκυθρωπόν και πικρόν 
και άπαράκλητον δακρύουσιν δμμασι τφ εκείθεν παραστήναι κριτηρίω, 
άλλ'ε'ίη μεν τα ορθά τής εκκλησίας δόγματα συμφρονεϊν αναφερών, εϊη δέ 

30 και τόν βίον τη των ορθών δογμάτων συνδιατιθέμενος και συγκαταρτι- 
ζόμενος ακρίβεια, πάσης μεν ανθρωπινής επιβουλής τας λάβας διαφεύγων 
και δεικνύμενος κρείττων, πάσας δέ μεθοδείας του εχθρού καταβάλλων τε 
και αποσκευαζόμενος και καθορώμενος υπεράνω και συν ήμΐν τής ουρανίου 
και ατελεύτητου καταξιούμενος βασιλείας. 

35 Άλλα γαρ τα μέν τής ευχής - δτι μηδ'άλλο τι προσεπινοεΐν σωτηρίας 
φάρμακον, καίτοι πολλά μελετήσας, μή γέγονα δυνατός έξευρεΐν έν τούτοις - 
τό μέντοιγε τήν κοινήν τών χριστιανών έπίστασθαι βασιλείαν και ύπο- 
κλίνειν αύτη έκούσιον τόν αυχένα και ποιεϊσθαι τοΰτο σεμνολόγημα, μάλιστα 

3-4 Matth. 16, 19 (et 18, 18). 20 Jean 4, 14. 22-24 Jean 10, 16. 
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grâce à la pureté de la religion et de la piété de notre empereur15, a dé
ployé magnifiquement le pouvoir de cet empire jusqu'à tous les confins 
de la terre ; et vraiment, si tu considères la soumission à ses décrets comme 
une joie de l'âme et une source d'allégresse, cela démontre réellement la 
grandeur de ta vertu, la justesse de ton intelligence et son efficacité. Se 
soumettre aux lois et aux oracles de Dieu et tout à la fois cueillir son propre 
intérêt et rejoindre la tête commune de tous16, s'ingénier à paraître par une 
seule et même opération plus fort que ses ennemis et plus respectable pour 
ses amis, comment ne serait-ce pas un témoignage irrécusable de finesse 
politique et de vertu, une preuve de sagacité touchant la perfection. Eh bien, 
fleuron très cher et gloire de tes amis, de même que tu as professé d'embrasser 
et d'honorer l'empire commun des chrétiens avec un amour profond et une 
intention sincère de docilité17, de même, et de la main et du pied et de la 
voix et de toute ta force préoccupe-toi dans ton intérêt surtout et celui de 
ta nation et de tes sujets, de cultiver sans sommeil ni faux-fuyant la foi 
commune des hommes pieux, celle qui envoie les rayons du salut d'une 
extrémité de la terre à l'autre, en dehors de laquelle il n'est pas possible 
et ne deviendra jamais possible à personne d'obtenir le royaume des cieux. 

15. Cette mention de l'empereur, au singulier, pose une difficulté dans un document 
officiel. Photius, en effet, est tombé durant le seul espace de temps (23 septembre 867-869) 
où règne un empereur unique. Inversement la mention des empereurs au pluriel, dans la 
lettre rédigée par Nicétas, est tout aussi embarrassante : Grumel, Regestes, n° 516 (chro
nologie). 

16. Il s'agit toujours de l'empereur, à la fois dans un sens religieux et politique. Les 
Byzantins, qui reprochèrent toujours aux Latins d'introduire dans l'Eglise une tête 
autre que le Christ, ne se privèrent pas d'user et d'abuser du même terme. 

17. Photius connaissait naturellement les professions de loyalisme émises par les 
Arméniens, par exemple celle que contient la lettre d'Aschot ; voir le passage cité par 
J. Laurent {op. cit., p. 188), d'après le texte édité par Fink et Gjandschian. 
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γε νυν βτε περιφανέστατον αυτής τό κράτος ό του παντός βασιλεύς και 
κηδεμών δια της του φιλοχρίστου βασιλέως ημών καθαρας λατρείας και 
ευσέβειας εις πάντα τα πέρατα της οικουμένης έξήπλωσε * και μην και το 
πείθεσθαι τοις προστάγμασιν αυτής άγαλλίαμα ψυχής και ευφροσύνης 

5 πρόξενον τίθεσθαι της σης αρετής αληθώς τδ μεγαλεΐον και της συνέσεως τό 
ευστοχον παρίστησι και δραστήριον. Τό γαρ άμα τε θεσμοΐς και χρησμοΐς 
πειθαρχειν θείοις και τό οίκεΐον καρποΰσθαι συμφέρον και τη κοινή πάντων 
συνάπτεσθαι κεφαλή, έπικρατέστερόν τε τών εχθρών και τοις φίλοις αίδεσι- 
μώτερον δια μιας και τής αυτής μεθοδεύειν έπιδείκνυσθαι πράξεως, πώς 

10 ουχί μαρτύριόν έστιν άπαράγραπτον πολιτικής άγχινοίας και αρετής, 
f. 169ν συνέσεως δε τής εις | άκρον ήκούσης άπόδειξις. Άλλ'ώ φίλων άξιέραστον 

καύχημα τε και καλλώπισμα, ώσπερ την κοινήν τών χριστιανών βασι- 
λείαν έγκολπίω πόθω και ειλικρινούς υποταγής διαθέσει άσπάζεσθαι και 
τιμάν διωμολόγησας, ούτω και την κοινήν τών εύσεβούντων πίστιν, την άπό 

15 περάτων ίως περάτων τής οικουμένης τας σωτηρίους ακτίνας πυρσεύουσαν, 
σαυτώ τε μάλιστα και γένει τω σώ και τοις ύπηκόοις λατρεύειν άνύστακτόν 
τε και άπροφάσιστον και χειρί και ποδί και φωνή και πάση δυνάμει ποίει 
σπούδασμα, ής χωρίς ουκ Ιστιν ουδέ μη γένηται βασιλείαν ουρανών ούδένα 
έπιτυχεΐν. 
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Lettre aux Arméniens 

Aux sages, qui savent bien diriger leur propre conduite et qui méditent 
assidûment les enseignements divins, il appartient de ne rien préférer à la 
vraie doctrine et de ne pas se draper dans la réserve, par honte de paraître 
mal renseignés avant d'avoir appris ; ils s'appliquent aussi à aimer ceux 
qui les reprennent et les retirent de l'erreur, donnant pour ainsi dire leur 
amour à ces bienfaiteurs en échange du bienfait reçu. Mais il est d'une âme 
perverse et d'un esprit malveillant de dédaigner bon conseil et exhortation 
profitable, de s'empêtrer comme gens entravés dans des préjugés d'ima
ginations vagabondes, quand même toute la raison des hommes pieux 
rejetterait comme détestable Je mensonge qu'elles contiennent. Ces esprits, 
au lieu d'amour, produisent la haine, au lieu de bienveillance, le soupçon ; 
au lieu de reconnaissance, ils tissent médisance et calomnie contre ceux qui 
tentent de les ramener du mal au bien. C'est ce qu'attestent les Proverbes 
en disant : « Reprends le sage, et il t'aimera ; l'insensé, et il se mettra 
à te haïr ». Ou bien : « Celui qui reprend l'impie s'attire à lui-même 
des reproches : ne reprends pas les méchants, si tu ne veux pas qu'ils te 
haïssent ». 

Mais votre Piété, loin d'être au nombre des êtres dépourvus d'éducation 
et ennemis du bien, se range selon nous dans le parti des zélés et des amis 
du savoir. En outre, le devoir de celui que le Seigneur a posté comme sen
tinelle est d'annoncer hautement par son cri, à ceux qu'elle menace, l'épée 
brandie pour la répression de l'impiété, de peur que l'épée ne prenne une 
vie par surprise et que la sentinelle qui n'a pas donné le signal ne soit con
damnée justement à payer son silence inopportun et sa négligence. Joignant 
en effet la menace à une vive indignation, le Dieu créateur et providence 
de notre nature proclame par le prophète : « Fils de l'homme, je t'ai 
donné comme sentinelle à la maison d'Israël. Si tu n'avertis pas le méchant, 
si tu ne parles pas pour l'avertir d'abandonner sa voie, c'est lui, le méchant, 
qui mourra de son péché, mais c'est à toi que je demanderai compte de 
son sang ». Afin donc que nous ne soyons pas exposés à subir la peine 
de mort pour prix du sang répandu, et parce que, d'autre part, nous n'avons 
pas l'impression de puiser pour un tonneau percé, après nos premières 
et longues exhortations précédentes, nous avons décidé, fidèles en ce point 
à l'enseignement du bienheureux Paul, de nous entretenir une seconde fois 
avec toi, à la fois pour dissiper par l'éclat des dogmes inerrants, comme 
par des rayons de soleil, la nuée d'ignorance de la lettre que vous avez 
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Επιστολή προς 'Αρμενίους 

169V) [Ά]νδρών μεν σωφρόνων και τα καθ' εαυτούς εδ είδότων διατίθεσθαι 
και μελεταν έσπουδακότων τα θεία μαθήματα μηδέν της άληθοΰς δόξης 
προτίθεσθαι, μηδ'αίσχύνη του δόξαι κακώς ειδέναι πριν μεταμαθεΐν την 
εύσέβειαν άναβάλλεσθαι * οίς και τό φιλεΐν τους ελέγχοντας και της πλάνης 

5 μεθέλκοντας διεσπούδασται, άντάμειψιν ώσπερ ποιουμένοις της εις εαυτούς 
ευεργεσίας την εις τους εύεργετηκότας άγάπησιν. Μοχθηράς δέ γνώμης και 
φρενος φιλαπεχθήμονος άγαθήν μεν συμβουλήν και παραίνεσιν δνησιν 
φέρουσαν παροραν, προλήψεσι δέ πεπλανημένων φαντασιών Ζσα πέδαις 
δεδεμένοις συμποδίζεσθαι, καν πας ό των εύσεβούντων λόγος τό εν ταύταις 

10 ψευδός ως μύσος έκτρέποιτο · ών έστιν Ιργον αντί μέν αγάπης μίσος, 
αντί δέ εύνοιας έπιβουλήν και αντί χάριτος μώμον έπιρράπτειν και διαβολήν 
τοις μεταβιβάζειν αυτούς έπιχειρουσιν άπό των χειρόνων έπί τα κρείττονα. 
Τοΰτο γαρ και ή Παροιμία διεμαρτύρατο λέγουσα * "Ελεγχε σοψόν και 
αγαπήσει σε, άφρονα δέ, και προσθήσει του μισήσαι ' και "Ο ελέγχων 

15 τον άσεβη μωμήσει εαυτόν, και μή ελέγχε κακούς, ίνα μη μισήσωσί σε. 
Έπεί δέ την ύμετέραν εύλάβειαν ουκ εν τη των απαίδευτων και μισοκάλων 

μοίρα, της δέ τών σπουδαίων και φιλομαθών μερίδος τιθέμεθα, σκοπός 
πάλιν τώ παρά Κυρίου τεθέντι σκοπώ την έπί δίκη της ασεβείας εστί λυο- 
μένην ρομφαίαν τοις έφ'οδς ήκει λαμπρώς διαγγέλλειν τώ κηρύγματι, 

20 μήποτε λαθουσα ψυχήν ή ρομφαία λάβη και ποινήν δφλειν ό μή σημήνας 
σκοπός της ούκ έν καιρώ σιγής τε και ραστώνης κριθή δίκαιος. Σφοδρά γαρ 
οργή τήν άπειλήν συναπτών, ό τής φύσεως ημών και πλάστης και προνοητής 

f. 170 ούτωσί πως δια του προφήτου | σαλπίζει Θεός · Ylè ανθρώπου, σκοπόν 
δέδωκά σε τω οίκω 'Ισραήλ, και εάν μή διαστείλης μηδέ λαλήσης τοϋ 

25 διαστείλασθαι τω άνόμφ τοϋ αποστρέψαι αυτόν από τής όδοϋ αύτοϋ, αυτός 
μεν τη αδικία αύτοϋ άποθανεϊται, τό δέ αίμα αύτοϋ εκ τής χειρός σου επιζη
τήσω. "Ινα οδν τόν του φόνου λόγον εις τήν του ρυέντος αίματος έκδίκησιν 
ύπέχειν μή ύπενεχθείημεν, και δτι ουδέ εις τετρημένον πίθον άντλεΐν ύπειλή- 
φαμεν, μετά τας πρώτας έκείνας και μακράς παραινέσεις, τώ μακαρίω 

30 Παύλω κάνταΰθα μαθητευόμενοι, και δευτέραις έγνωμεν προσομιλήσαί 
σοι, τής μέν άντιγραφείσης ήμΐν επιστολής παρ'ύμΐν τόν τής αγνοίας 
γνόφον ταΐς τών απλανών δογμάτων αύγαΐς, οΐά τισιν ήλιακαΐς άκτΐσι 

1 litteram rubricandam saepissime omisit A 12 μεταβιβάζειν : -βιάζειν scripsi 

13 Prov. 9, 82 (Septuaginta : codices AS). 14 Prov. 9, 7-81. 19 Ez. 33, 3. 
23-26 Ez. 3, 17-18. 29-30 Cf. Tit. 3, 10. 
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envoyée en réponse1, et pour dispenser la lumière de la piété à ceux qui 
n'ont pas obscurci à dessein les yeux de leur âme. 

Parmi ceux qu'on voit dévier de la voie droite, on peut constater chez 
la plupart que ce n'est pas l'ignorance des jugements du Seigneur — car 
ses jugements sont droits, son précepte porte loin et illumine les yeux — , 
mais la complaisance pour leurs propres forfaits qui les fait rivaliser entre 
eux à qui devancera l'autre dans le gouffre de perdition. Ceux-là, il n'est 
pas seulement difficile et pénible de les sauver, il est même peu aisé d'essayer 
de leur tendre la main, parce que ceux qui se jettent dans la fosse par pen
chant délibéré vers le mal refusent de revenir en arrière. Si parfois certains 
d'entre eux furent ramenés avec peine, après rupture des liens de l'erreur, 
cet exemple d'un succès inespéré ne donne pas bon espoir pour le traitement 
de leurs semblables. Aussi, ceux-là, nous les abandonnons à leur sort, 
car il n'est pas facile de les attirer là où ils ne veulent pas, puisque leur vo
lonté, disions-nous, les pousse au mal ; d'ailleurs nous ne sommes pas 
justifiables de la rupture, « car ils suivent l'éclat du feu jusqu'à la flamme, 
qui les consume2 ». C'est à leur sujet que l'Apôtre divin déclare aussi : 
« Quant à l'homme de parti, après un premier et un second avertissement, 
romps avec lui, sachant qu'un tel individu est un dévoyé et un pécheur qui 
se condamne lui-même ». De tels individus donc, c'est avec une juste sen
tence et en application de la loi des Pères que nous les rejetons nous aussi. 
Mais pour ceux qui ne se bouchent pas les oreilles, comme le serpent qui 
se fait sourd, à la voix de ceux qui veulent les charmer, mais qui les apprê
tent avec soumission — il convient, en effet, dit (l'Ecriture), de parler à 
l'oreille de qui écoute — , la parole de piété retentira avec force et sera 
prononcée, et je sais bien qu'elle sera accueillie et crue facilement, dès lors 
que les auditeurs éliminent la rumeur saumâtre du mensonge grâce à la 
déclaration salutaire3 de la vérité. 

Certes, il aurait fallu de ton côté, après avoir parcouru sans cesse la 
première lettre4 et découvert en elle judicieusement l'exacte réfutation du 
mensonge, que tu ne parusses pas nous imposer ces nouveaux efforts, et 

1. La lettre à laquelle répond Photius n'est pas connue ; mais de même que le traité 
précédent est une seconde lettre adressée à l'autorité civile, celle-ci est la seconde adressée 
à l'autorité religieuse. La ressemblance entre les exordes et le fait que les deux documents 
voisinent dans la copie indiquent qu'ils sont probablement composés à des dates peu 
éloignées. 

2. La même citation figure dans la lettre d'Aréthas aux Arméniens : Aréthas, Scripta 
minora, I : Westerink, p. 4831~32. Aréthas reproche également à l'adversaire son indocilité 
dans l'exorde et plus loin (p. 5222) cite Photius lui-même, mais de manière vague ou global
e. La citation d'Isaïe paraît d'ailleurs être devenue un lieu commun, car Cedrenus l'in- 
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διασκεδάζοντες, το δέ της εύσεβείας φως τοις μη γνώμη τάς δψεις ήμαυρω- 
μένοις της ψυχής διαυγάζοντες. 

Πολλών γαρ δρωμένων τάς ευθείας τρίβους παρατρεπομένων, εοροι τις 
αν τους πλείους, ουκ άγνοια τών του Κυρίου δικαιωμάτων - τα γαρ δικαιώ- 

5 ματα αύτοϋ ευθέα, και ή εντολή ôè τηλανγής φωτίζονσα οφθαλμούς -, 
προσπάθεια δε μάλλον τών οικείων πονηρευμάτων, εις τον κρημνόν της 
άπωλείας δρόμω προλαβεΐν αλλήλους φιλοτιμουμένους, ούς ού μέν το 
περισώσαι χαλεπόν τε και έπίπονον, άλλα και αυτό τό πειρασθαι χειραγωγεΐν 
ουκ εύπρόθυμον, άτε δή μή βουλομένων άνανεύειν τών έθελοκάκω ροπή 

10 κατολισθησάντων τω πτώματι. Ει γαρ και τούτων έ'σθ'δτε τινές μόλις, 
του δεσμού ραγέντος της πλάνης, άνειλκύσθησαν, άλλ'ούκ εύέλπιδας ποιεί 
προς τήν τών ομοίων μεταχείρισιν του κατορθωθέντος παρ'έλπίδα τό 
παράδειγμα * διό τούτους μέν έώμεν * ού γαρ ρ^διον ελκειν έφ'ά μή προή- 
ρηνται, κατασπώντος αυτούς, ώς φθάσαντες εφημεν, προς τα μοχθηρά του 

15 βουλήματος * ων ούδ'ύπεύθυνος ή παραίτησις, ψωτί του πυρός αυτών 
καΐ τ-η φλογι κατακολουθούντων, fj εξεκαυσαν, περί ών και ό θειος 'Απόστο
λος βοά: * Αίρετικον ανθρωπον μετά μίαν και δευτεραν νουθεσίαν παραίτου, 
είδώς δτι εξεστραπται δ τοιούτος και άμαρτάνει, ών αύτοκατάκριτος. 
Τους τοιούτους οδν και ημείς, και ένδίκω κεχρημένοι κρίσει και πατρφους 

20 νόμους φυλάττοντες, παραιτούμεθα · τοις δέ γε τάς άκοάς μή κατά τήν 
έθελοκωφοΰσαν ασπίδα προς τάς τών έπαδόντων φωνας άποφράττουσιν, 
άλλ'έτοίμως ύπέχουσιν - εις ώτα, γάρ φησι, προσήκει λαλεϊν ακουόντων -, 

f. 170ν ό της εύσεβείας λόγος ηχήσει μέγα και λαληθήσεται, εύ δέ οιδ'δτι | και 
ρςίστα παραδεχθήσεται και πιστευθήσεται, ποτίμω της αληθείας λόγω τήν 

25 άλμυραν του ψεύδους άκοήν τών ά<κουόντων> άποκλυζομένων. 
Έχρήν μέν οδν σε, τφ προτέρω γράμματι προσομιλήσαντα συνεχώς και 

τον εν αύτώ του ψεύδους Ιλεγχον έξακριβώσαντα συνετώς, μήτε δευτέρων 
πόνων αίτιον ήμΐν όφθήναι, μηδ'άντιλογία τήν συμφωνίαν λυμαίνεσθαι και, 

25 ά<κουόντων> suppl. : vacat A 

4-5 Ps. 18, 8. 15-16 Is. 50, 11. 17-18 Tit. 3, 10. 21 Ps. 57, 4. 
22 Sir. 25, 9. 

troduit dans sa citation des anathématismes contre les Origénistes : PG 121, 732-415 = 
Bonn I, p. 67114"1S. 

3. L'antithèse saumâtre-potable associée à l'audition de la parole de Dieu ou à la 
docilité doit remonter à une exégèse d'Exode 15, 25-26. 

4. Cette première lettre n'est pas la précédente (celle qui précède dans Γ Atheniensis), 
destinée à un prince, mais probablement la lettre au catholicos Zacharie dont le texte 
grec reste inconnu : Grumel, Regestes, n° 473. 
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briser l'accord par contradiction ; mais, en rendant hommage à la doctrine 
des Pères, tu aurais dû fuir les inventions des Acéphales, qui, ne sachant 
plus où se tourner, s'appuient sur le mensonge et la ruse, le roseau brisé 
du prophète : faute d'avoir à leur disposition un argument favorable, ou 
une loi protectrice, ou quelque saint qui approuve leur propre égarement 
d'esprit, opposés entre eux, ils se sont divisés en partis variés de l'erreur ; 
le partage ayant abouti à une infinité de coupures, ils se sont dispersés, 
montrant par leur propre exemple la vérité de la menace portée contre les 
Israélites indivisibles : « J'ai dit : je les disperserai et je ferai cesser parmi 
les hommes leur souvenir ». Cependant tu as fait peu de cas de voir d'un 
seul coup à notre parole — - la lettre antérieure que nous t'avons envoyée — 
tomber les retranchements de l'hérésie, et par une seule incursion, ses armées 
revenir captives au Christ. Au lieu de te résoudre à laisser l'hérésie sans chef 
ni protection, tu t'es avancé de toutes tes forces et tu as choisi de manœuvrer 
et de contre-attaquer : peut-être voulais-tu, en rendant plus éclatante ta 
défaite, échapper au soupçon de trahison et être à même ensuite, en prenant 
toi-même la bonne voie, de convaincre tes sujets qu'il ne faut pas s'acharner 
au combat au delà de ses forces, mais se soumettre de plein gré et se rallier 
au meilleur parti, ni s'armer en vain pour la lutte contre les cieux au ri
sque d'acculer l'âme à sa ruine totale. 

Voilà en effet ce que m'a donné à penser la loi de l'amitié, du fait que 
vous n'envisagez pas une soumission immédiate aux justes dogmes, mais 
que vous brandissez contre eux un appareil de guerre et de combat. Par 
conséquent nous avons aussi accueilli avec allégresse l'invitation à la mêlée 
et nous avons aiguisé d'une pointe d'ardeur les traits de la parole avec le 
concours de la vérité. Puisque le Christ lui-même, notre vrai Dieu, nous 
donne la vigueur et prend la tête de l'armée, lui qui dresse les mains au 
combat et fait gagner aux doigts qui écrivent la guerre contre l'hérésie, à sa 
suite donc nous engageons le combat. 

Avant d'en venir aux problèmes en détail, je parlerai en premier lieu 
du procédé, répandu à travers presque toute ta lettre, qui consiste à énoncer 
les contraires d'expression et de concept par critique de mots et à violenter 
les idées, pour écarter ce qui a été dit et se prémunir contre ce qui sera 
dit, pour rétracter les notions acquises et assurer les vues tendancieuses, 
en évitant l'examen du sujet concernant la lettre du texte. Un ami de la 
vertu, qui pare ses raisonnements d'intelligence et qui a appris à servir 
la raison et les dogmes, se doit en effet de ne pas assembler une suite inconc
iliable de termes qui jurent entre eux, et de ne pas contraindre à s'égaler 
comme étant de même nature des choses inconciliables ; mais, en attr
ibuant à chaque être une appellation appropriée à son concept et une concep- 
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τήν των πατέρων δόξαν πρεσβεύοντα, των Ακέφαλων φεύγειν τά πλά
σματα, οί πανταχόθεν έξαπορήσαντες καλαμίντ] ράβδω συντεθλασμένΐ], τη 
ψευδολογία και απάτη, κατά τόν προφήτην, υποστηρίζονται, μήτε λόγον 
συνήγορον μήτε νόμον έπίκουρον μήτε τινά των άγιων τη σφών παράνοια 

5 συμφθεγγόμενον έχοντες, άλλα και καθ'έαυτούς στασιάσαντες, ποικίλαις 
της πλάνης τομαΐς έμερίσθησαν * εις άπειρίαν τε τμημάτων της τομής 
προχωρησάσης, διεσπάρησαν, τήν κατά τών αχώριστων 'Ισραηλιτών 
άπειλήν εν έαυτοΐς δεικνύντες έπαληθεύουσαν · Είπον, γάρ φησι, διασπερώ 
αυτούς, παύσω δε εξ ανθρώπων τό μνημόσννον αυτών. Έπεί δέ μικρόν 

10 ήγήσω τό μ^ του λόγου πληγή, τη παρ'ήμών σταλείση πρότερον επιστολή, 
τά της αίρέσεως ίδεΐν οχυρώματα καθαιρούμενα και τα ταύτης στρατόπεδα 
έξ εφόδου μόνης Χριστώ προσαγόμενα δοριάλωτα, ούδ'άπροστάτευτον 
αυτήν ούδ'άστρατήγητον έγνως καταλιπεΐν, άλλ'έπεξήεις βση δύναμις και 
άντιμηχανασθαι προείλου και άντιμάχεσθαι, ίσως Ϊνα, περιφανεστέραν 

15 πασι τήν ήτταν ύποδεικνύς, και τήν της προδοσίας φύγης ύπόνοιαν καΐ τό 
πείθειν έξεις τοις ύπό σέ ταττομένοις εύοδούμενον ώς ού χρή πλέον φιλο- 
νεικεϊν της δυνάμεως, άλλ'ύπείκειν έκόντας καΐ μεθίστασθαι τω κρείττονι, 
μηδέ, μάτην προς ούράνιον μάχην όπλιζομένους, ψυχήν πανωλεθρίαν 
ύφίστασθαι. 

20 Οΰτω γαρ τό μή παραυτίκα προς τήν τών ορθών δογμάτων ϊδεΐν συγκατά- 
θεσιν, άλλα και πολέμου προς αυτά και μάχης παρασκευήν έπιδείξασθαι ο 
της φιλίας δρος παρέσχε λογίζεσθαι. Διό και τήν έπί τη συμπλοκή πρόσκλη- 
σιν περιχαρώς προσηκάμεθα και του λόγου τα βέλη τη προθυμία σύν τη 
άληθεία παρεθήξαμεν · αύτοΰ δέ Χρίστου του αληθινού Θεού ήμώντονοΰντος 

25 ήμας καΐ στρατηγουντος του συντάγματος, δι'ού και χείρες διδάσκονται 
προς παράταξιν και δάκτυλοι γράφοντες κατορθουσι τόν κατά της αίρέσεως 
πόλεμον, έπ' αυτόν τόν αγώνα και δη καθιστάμεθα. 

1. 171 | Πρό δέ της κατά μέρος συνεξετάσεως έκεΐνό γε προταττόμεθα, δι'δλου 
σχεδόν κατεσπαρμένον του γράμματος, τό τάναντία και ρήματι και νοήματι 

30 φθέγγεσθαι βασάνω λόγων και δοκήματα κολάσαι εις άνατροπήν μέν τών 
είρημένων, φυλακήν δέ τών ρηθησομένων, και μεταμέλειαν μέν τών νενοημέ- 
νων, άσφάλειαν δέ τών έπινοουμένων, τήν έπί τών γεγραμμένων άφείς 
βάσανον του λόγου. Δει γαρ τον άρετης έρώντα και συνέσει τους λογισμούς 
κοσμοΰντα και πρεσβεύειν λόγου και δογμάτων έγνωκότα μή μαχόμενων 

35 ρημάτων άσύμβατον όρμαθόν συγκλωθεΐν, μηδέ πραγμάτων ασύμβατων, ώς 
συμπεφυκότων, τάς φύσεις βιάζεσθαι ίσάζειν, εκάστου δέ τών δντων κατάλ- 

1 πρεσβεύοντα : πρεσβευόντων scripsi 

2 Is. 36, 6. 8 Deut. 32, 26. 25 Ps. 143, 1. 
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tion appropriée à sa nature, il doit veiller à réserver au même sujet les 
termes consonants entre eux et préserver de la confusion la nature des sujets 
grâce au concept approprié. Comment ne serait-il pas contradictoire qu'un 
homme à l'esprit puéril accomplisse des volte-face aussi rapides et trompeus
es, que de saluer du nom de maître et guide, mais de pas admettre l'e
nseignement et de garder le front haut5 ? Il reconnaît que notre lettre, comme 
une rosée matinale, comble d'une douceur agréable vos esprits desséchés, 
et il rabâche qu'on a interpolé le saint concile de Chalcédoine, dont notre 
lettre n'a d'autre but que d'établir l'autorité, pour cette raison que les 
assemblées antérieures, les conciles postérieurs et les dogmes révérés en 
reçoivent un supplément de lumière. Comment n'est-il pas inconciliable 
et contradictoire de vous déclarer vous-mêmes pitoyablement une terre 
assoiffée, puis de dire avec emphase que vous êtes arrosés et que vous 
fleurissez grâce à nos enseignements? Ou encore que votre sécheresse est 
prête à reverdir, tout en vous vantant, par passion irrationnelle et incont
rôlée, d'être séparés du commun de l'Eglise et de notre pensée, de rester 
fidèles à vos propres pères, dont la progéniture, quoiqu 'illégitime, vous est 
chère et louable comme un rejeton de la piété. Or ce ne sont pas des pères 
d'enfants illégitimes que la raison nous prescrit d'interroger, mais les 
autres, des pères reconnus à leur descendance légitime et qui n'ont aucune 
part dans la production des propos impies, ceux dont il est salutaire d'ap
prendre le message et périlleux de ne point l'admettre ; les auteurs de pro
duits illégitimes, premiers responsables, troublent la recherche de ceux qui 
les interrogent. De même, en effet, qu'un fruit pourri dénonce la pourriture 
de l'arbre, ainsi une profession de foi de pères dénaturés dénonce aussi 
bien la perversion du dogme qu'elle stigmatise la dégénérescence de leurs 
descendants. 

Comment encore toute l'Arménie reçut-elle jadis l'effusion de nos 
paroles qui l'irriguait, l'embaumait, la nourrissait, la faisait croître et s'éten
dre comme un jardin aux mille fleurs ? Car ce sont les louanges de votre 
lettre. Et comment en retour recevons-nous l'ordre de fuir les hérétiques 
et le conseil de chérir la garde de la vraie foi ? Car ce sont vos termes ins
crits dans la même lettre. N'est-il pas vrai que ce texte est plein de raisonne
ments contradictoires, plein de vaines expressions, et qu'il accuse son auteur 
— pour ne rien dire de pire — de conduite inconsidérée ? 

Mais pourquoi devrais-je parcourir encore le reste, qui est semblable ? 
Insister sur la foule des erreurs selon les règles du chant de triomphe, 
alourdir, gonfler et afficher la faute, ce n'est pas là notre intention, mais, 

5. Voir la lettre précédente, p. 1438~15. 
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ληλον τη νοήσει μέν την κλήσιν, τη φύσει δέ την νόησιν οίκονομουντα, 
ομόφωνους τε φωνάς άλλήλαις επί του αύτοΰ σκοπεΐν άφεΐναι και των 
υποκειμένων την φύσιν δια της έναρμονίου νοήσεως άσύγχυτον διασφζειν. 
Πώς δ'ού μαχόμενα ύ<πό ν>η<πί>ου τας φρένας ανδρός οξείας οΰτω και 

5 σφαλεράς περιστρέφεσθαι στροφάς, ώστε διδάσκαλον μεν και καθηγητήν 
άποκαλεΐν, ού προσίεσθαι δέ τήν διδασκαλίαν και άναισχυντεΐν, και ώς 
δρόσον μέν πρωϊνήν το ήμέτερον γράμμα τάς άνίκμους υμών διανοίας 
άγαθοειδοΰς έμπιπλάναι γλυκύτητος άνομολογεΐν, παραγράφεσθαι δέ τήν 
εν Χαλκηδόνι άγίαν σύνοδον περιλαλεΐν, ής το κΰρος του ημετέρου γράμ- 

10 ματος ό σκοπός, ώς τών πρό αύτης συλλόγων καΐ τών εφεξής συνόδων 
και τών ευσεβών δογμάτων εξ αύτης κατισχυόντων έλλαμπρύνεσθαι ; 
Πώς δ'ού λίαν ασύμβατα και πολέμια, γήν μέν διψώσαν ύμας αυτούς περί 
εαυτών έλεεινολογεΐν, λιμνάζειν δέ και κυπρίζειν δια τών ημετέρων διδαγ
μάτων σεμνολογεΐν και χλοάζειν πάλιν τους άπεξηραμένους ύμας, άκρίτω 

15 δέ και άκυβερνήτω τη όρμη του κοινού της εκκλησίας και του ημετέρου 
φρονήματος κεχωρισμένους ύπάρχειν άποθρασύνεσθαι, πατράσι δέ κατα- 
κολουθεϊν ΐδίοις, ών ό τόκος, κάν αθεσμος ή, ώς ευσέβειας γέννημα θαλπόμενος 
ύμΐν περιπτύσσεται ; Άλλ'ούκ έκθέσμων γεννημάτων πατέρας ό λόγος, 
τους δέ άλλους πατέρας έπερωταν και επί γνησίοις εγνωσμένους τοις 

20 γεννήμασι και μηδέν του άσεβους παρενηνεγμένους κηρύγματος έγκελεύεται, 
παρ'ών άναγγελλόντων μέν τό μανθάνειν σωτήριον και το μή πειθαρχεΐν 
έπιζήμιον · έκφυλων δέ προβλημάτων γεννήτορες πρωταίτιοι τών επερω
τώντων μολύνουσι τήν ύπόκλησιν * ώσπερ γαρ και καρπός σαπρός του 
δένδρου μηνύει την σαπρότητα, οΰτω και πατέρων αλλοφύλων ομολογία και 

25 του δόγματος μηνύει τήν φαυλότητα, και τών γεγεννη μένων στηλιτεύει | τήν 
f. 17 Γ δυσγένειαν. 

Πώς δέ πάλαι τήν Άρμενίαν πασαν ή άρδεία τών ημετέρων λόγων κατήρ- 
δευσε και έμύρισεν, εξέτρεψε τε και έπηύξησε και ώς παράδεισον πολυανθή 
έπλατύνατο - ταΰτα γαρ υμών ύμνολογεΐτο τω γράμματι - , και πώς 

30 πάλιν ήμεΐς φεύγειν τών αιρετικών προσταττόμεθα, και της άληθοΰς 
πίστεως τήν φυλακήν έπιποθεΐν νουθετούμεθα ; Και ταύτα γαρ υμών εν 
τοις αύτοΐς κατεστίζετε. Άρ'ούχί ταύτα γέμει μέν πολεμίων λογισμών, 
γέμει δέ ματαίων φωνών, κατηγορεί δέ και τών τεκόντων, ?να μηδέν εΐπω 
φαυλον, άπερίσκεπτον περιφοράν ; 

35 Άλλα τί με δει τα λοιπά τών ομοίων προσεπιδραμεΐν ; Ού γαρ επί τω τών 
εσφαλμένων πλήθει θριάμβου νόμω τό αμάρτημα βαρυναί τε και ογκώσαι 
και έξαραι σκοπός ήμιν, άλλ'έπί τω τών τετιμημένων ελέγχω και τό πλημ- 

4 μαχόμενα (cf. lin. 12 : πολέμια) : μαχόμεθα scripsi || ύπο νηπίου supplevi 
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en nous appliquant à la critique des valeurs, de donner à l'auteur fautif 
l'occasion d'apercevoir et de corriger la faute, d'empêcher enfin des frères 
de tomber dans la même erreur. Non, ce n'est pas cette ignorance — car 
je n'irai pas, loin de moi ! jusqu'à dire ce forfait — , mais ce qui rend la 
conscience responsable de méchanceté, coupable de blasphème et pleine 
d'égarements divers, et surtout si elle se flatte dans son aveuglement de 
n'avoir aucun repentir de ces audaces, voilà certes ce que je vais détecter 
dans mon exposé, en mettant la fraude à nu, sans hésiter à recourir aux 
censures et aux justes reproches. Pour toi sans doute cela n'entraînera 
rien de déplaisant, s'il est vrai, comme nous l'avons supposé et déclaré 
dès le début, que tu agis dans l'intérêt d'autrui et pour ménager le salut 
du prochain, en soulevant par tes répliques la guerre contre la lettre que 
nous avons adressée à ta Piété : tu cherchais à mettre en évidence par la 
contradiction la lutte, dans la lutte la défaite, après celle-ci l'impasse, pour 
ajuster enfin avec raison, acculé à cette impasse, ta palinodie. A moi donc 
de frapper à la tête, à toi de compter tous les coups, dirigés contre ceux 
dont le repentir ne serait pas le premier souci après ces pressantes exhor
tations accompagnées de blâmes et d'accusations. Dieu veuille que quel
qu'un d'autre ne soit pas atteint par les traits, ni gardé pour le rendement 
de comptes d'après, mais que les autres évitent les filets de l'erreur par un 
jugement très sûr et un choix bien pesé, et qu'ils échappent aux peines qui 
frappent l'erreur ; car ce n'est pas pour qu'ils soient pris, mais qu'ils soient 
amendés, que nous avons résolu d'attaquer. Là où la fuite est plus pénible 
que la vie, et la défaite plus dure que la mort, nous souhaitons tirer nos 
amis de cette extrémité et éviter à tout autre d'y tomber. Mais prenons 
la suite de l'exposé, comme nous y invite aussi le < >. 

Ainsi donc vous avez déclaré, et cela avec emphase, que votre foi est 
correcte et par une mention6 vous avez confirmé, du moins à votre sens, 
la réception des trois (premiers) conciles ; mais en ce qui concerne les 
suivants votre silence constitue une injure pour l'ensemble et vous n'avez 
pas rougi d'accuser l'autre (le quatrième) et d'amonceler contre lui un 
tas d'expressions dissonantes, comme si nous avions écrit non pour vous 
apprendre la vérité et vous faire revenir, mais pour vous encourager à vous 
soulever contre lui et les décrets divins. C'est vous qui méditez de renverser 
l'histoire par l'histoire, d'attenter à la théologie par culte personnel, et 
par des calomnies contre les Pères de renverser les préceptes de l'Esprit 
aussi bien que d'entretenir des desseins parricides. Comment le premier 

6. Un membre de phrase pourrait manquer après μνήμγ). 
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μεληθέν παρασχεΐν τφ πλημμελή σαντι συνιδεΐν τε και διορθώσασθαι και 
τήν επί τοις όμοίοις των αδελφών περιστεϊλαι περιπέτειαν. Ούκουν τόδε 
μεν το άγνόημα - ου γαρ αν φαίην, έάσθω, κακούργημα -, ά* δέ καΐ μοχθηρίας 
Ινοχον και βλασφημίας ύπεύθυνον και ποικίλης πλάνης έμπλεον τον είδότα 

5 ποιεί, άν 'έτι μάλιστα τη πωρώσει θάλπη τήν γνώμην επί τοις τετολμη- 
μένοις άμεταμέλητον, ταΰτα δέ άρα τω λόγω διερευνώμενος και άπογυ- 
μνών έπιτεχνάσματος, ουδέ των επιτιμήσεων και των δικαίων ελέγχων 
άφέξομεν, σοι μέν ϊσως ουδέν των αχάριστων άπεργαζόμενος, εΐπερ, ήμΐν 
ώς ύπείληπται κάν τοις προοιμίοις εϊρηται, έτέροις πράττων και τήν των 

10 πλησίον σωτηρίαν οικονόμου μένος, τον προς τα παρ'ήμών τη ση εύλαβεία 
ταΐς άντιλογίαις συνεκρότησας πόλεμον, δεικνύναι μηχανώμενος τη μέν 
άντιλογία τήν μάχην, εν δέ τη μάχη τήν ήτταν, δι' αυτής δέ τήν άπορίαν, 
ύπο δέ της απορίας τήν παλινωδίαν κατά λόγον μεθαρμόσασθαι. Εις εκείνων 
δέ τας κεφάλας έμοί τε βάλλειν, σοί τε προσήκει πάντα τα άφιέμενα έκλο- 

15 γίζεσθαι, ών ουδέ μετά ταύτας ημών σύν ελέγχω και επιτιμήσει παραι
νέσεις ή μετάνοια περισπούδαστος. Είη δέ μηδέ τών άλλων τινά τοις βαλ- 
λομένοις άλώναι, μηδέ τη εκείθεν ευθύνη συντηρηθήναι, άλλα κρίσει μέν 
απλανέστατη, αίρέσει δέ κεκριμένη και τάς της πλάνης άρκυς έκφυγεΐν, φυγείν 
δέ και τάς επί πλάνη δίκας. Ου γαρ δπως άλοϊεν, άλλ'δπως διορθωθεΐεν 

20 βάλλειν έγνώκαμεν * ών γαρ ή φυγή μέν του ζην, άλωσις δέ του τεθνάναι 
f. 172 κατά πολύ χαλεπώτερον, τούτων και τους φιλοΰντας έξέλκειν | και τών 

άλλων όντιναοΰν άποπηδαν έπευχόμεθα. Άλλα τών έχομένων του λόγου, 
και <δε ?....>ου καλούντος, έχώμεθα. 

Πιστεύειν τοιγαροΰν ειπόντες ορθώς και μνήμη τήν άποδοχήν τών τριών 
25 συνόδων ώς δήθεν κυρώσαντες, τών εφεξής τάς μέν δλας αμνηστία εξυβρί

σατε, τήν δέ και κακώς ειπείν και πολλήν κατ' αυτής συμφορήσαι σωρείαν 
παλιμφήμων ρημάτων άπηναισχυντήσατε, ώσπερ ημών ούχ ίνα τάληθή 
μαθόντες έπιστραφήτε γραψάντων, άλλ'ώς άν αυτής τε και τών θείων 
νόμων κατορχήσεσθε παρακαλεσάντων, ot και παρ'ίστορίαις τάς ιστορίας 

30 περιτρέπειν, έθελοθρησκεία τε τήν θεολογίαν έξυβρίζειν και πατέρων 
διαβολαΐς τάς του Πνεύματος λύειν έντολάς, τάς δέ τών πατραλοιών κρατύ- 

11 συνεκρότησας : -σαν scripsi 16 τών : της scripsi 23 [...] defectus chartae 
24-25 καΐ μνήμη ..· ώς deest aliquid 
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venu, attristé de ces procédés, ne serait-il pas d'accord avec David — « car 
le zèle de ta maison me dévore » — et n'ajouterait-il pas avec à-propos : 
« les injures de ceux qui t'injurent tombent sur moi », pour prononcer 
enfin ces paroles prophétiques : « Malheur à qui abreuve son voisin d'une 
potion empoisonnée, à qui l'enivre pour regarder sa nudité : comble d'igno
minie, non de gloire ! — Vous avez été un piège à Mispa, un filet tendu sur 
le Tabor, que les chasseurs de proie ont monté... Ils sont comme des dépla
ceurs de bornes : sur eux je vais répandre à flots ma fureur. — Malheur 
aux mauvais pasteurs qui délaissent leurs troupeaux... Ils n'ont pas voulu 
être attentifs et m'ont tourné le dos avec folie ; ils ont endurci leurs oreilles 
pour ne pas entendre ma loi... Contre les pasteurs brûle ma colère et je 
vais inspecter les boucs. — Ce sont les pasteurs qui furent stupides : ils 
n'ont pas cherché le Seigneur... Des pâtres nombreux ont saccagé ma vigne, 
piétiné mon champ, réduit mon champ préféré en pacage inculte... 
C'est pourquoi, ainsi parle le Seigneur : Vous avez dispersé mes brebis 
et vous les avez chassées ; eh bien ! je vais m'occuper de vous pour vos 
méfaits ». 

Ces paroles et toutes celles qui touchent au même sujet, n'importe qui, 
comme j'ai dit, serait en droit de les prendre à son compte et d'adopter 
pour sa part le zèle de David. Piège, en vérité, et leurre pour les fidèles, 
et tendus par les pasteurs qui veulent détruire et anéantir le troupeau, que 
de repousser les enseignements des Pères, de mépriser les dogmes de la 
piété, d'endurcir les oreilles pour ne pas entendre la loi du Seigneur et ne 
point lui obéir, puis de s'égarer dans la voie détournée des mauvais démons, 
de contraindre l'âme entière à suivre leur chemin et à ne plus vouloir ni 
supporter l'épreuve ni comprendre l'incohérence et l'incertitude de ce 
qui se dit tout autour. 

Comment donc, en effet, peut-on affirmer sa vénération pour les conciles, 
quand on invective celui qui est de même teneur, ou retenir leurs dogmes, 
dont on rejette la confirmation ? Car en vérité le concile de Chalcédoine 
constitue la confirmation et le sceau des trois qui l'ont précédé : s'il est 
quatrième dans la succession, il ne le cède en rien à aucun autre en dignité. 
Malmenant en termes semblables la démence d'Arius, il met au ban l'ég
arement semblable de Macédonius et de Nestorius ; chassant Eutychès et 
Dioscore, auteurs, quoique diamétralement opposés, d'un blasphème 
équivalent, ce couple qui s'engage mutuellement dans les ténèbres, il 
anathematise en même temps leur insipide bavardage. Chacune des deux 
hérésies mentionnées côte à côte nie en effet en bloc notre salut et 
pousse au même précipice ceux qui les suivent : la première, en divisant 
l'hypostase, ose nier la participation de notre nature à l'essence divine ; la 
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νειν βούλας έμελετήσατε. Και πώς ούκ άν τις έπι τούτοις άλγήσας, εικότως " 
Ό γαρ ζήλος του οίκου σον κατέψαγέ με, συναδόμενος τω Δαβίδ, και ol 
ονειδισμοι των όνειδιζόντων σε επέπεσον επ'εμέ, άρμοσάμενός τε προσφόρως, 
τας προφητικας έκεινας εϊποι φωνάς, ως · <*Ω> δ ποτίζων τον πλησίον αύτον 

5 άνατροπήν βολεραν και μεθύσκων, δπως επίβλεψη επί τα σπήλαια αυτών, 
πλησμονήν ατιμίας εκ δόξης. - Και παγις εγεννήθητε τη Σκοπιά και 
ώς δίκτνον εκτεταμένον επί το Ίταβύριον, δ οι αγρεύοντες θήραν κατέπηξαν... 
και εγένοντο ώς μετατιθέντες δρια · επ'αύτούς εκχεώ ώς ϋδωρ το δρμημά 
μου. - Και *Ω οι ποιμαίνοντες τα μάταια καΐ οι καταλελοιπότες τα πρόβα- 

IQ τα... Ήπείθησαν γαρ τον προσέχειν και έδωκαν νώτον παραφρονονντα 
και τα ώτα αυτών ε βάρυναν τοϋ μη είσακούειν του νόμου μον... και επι τους 
ποιμένας παρωξύνθη δ θυμός μου, και επϊ τους αμνούς επισκέψομαι. - "Οτι 
οι ποιμένες ήφρονεύσαντο και τον Κύριον ουκ εξεζήτησαν... και ποιμένες 
πολλοί διέφθειραν τον αμπελώνα μου, εμόλυναν την μερίδα μου, έδωκαν 

15 μερίδα επιθυμητικήν μου εις αβατον ίρημον... δια τοντο τάδε λέγει Κύριος · 
ύμεις διεσκορπίσατε τα πρόβατα μου και εξώσατε αυτά, ιδού εγώ έκδικώ 
εφ'νμας κατά τα πονηρά επιτηδεύματα υμών. 

Ταυτά τε και δσα τω αύτω ένεΐρται είρμω συν δίκη τις των προειρημένων 
άρασθαι κριθείη, και τον δαβιτικόν ζήλον το μέρος πληρών · τω οντι γαρ 

20 πάγαι τοις ποιμαινομένοις και θήρατρα, και ποιμένων διαφθειρόντων και 
άπολλύντων τό ποίμνιον, άφίστασθαι μέν κηρυγμάτων τών πατρικών, 
καταφρονεΐν δε δογμάτων τών ευσεβών και τα ώτα βαρύνειν του μή είσα
κούειν μηδέ πείθεσθαι νόμω Κυρίου, παραγωγήν δε πονηρών παρασύ- 
ρεσθαι δαιμόνων και την ψυχήν δλην ύποτάσσειν εκείνων φέρεσθαι τη ρύμη 

25 μηδ'άνενεγκεϊν 'έτι βούλεσθαι του πάθους μηδέ τών περί σφίσι λαλουμένων 
το άσυνάρτητόν τε και άβέβαιον συνιέναι. 

f. 172ν Πώς γάρ τις | τιμαν φήσειε συνόδους, δτε την δμόψηφον εξυβρίζει ; 
Πώς δε τά εκείνων δόγματα κρατύνειν, ών τό κΰρος διαπτύει ; Κύρος γαρ 
ώς αληθώς και σφραγίς τών προ αύτης τριών ή εν Χαλκηδόνι σύνοδος 

30 υπάρχει, τετάρτη μέν οδσα τη τάξει, ουδεμίας δέ τα δευτερεϊα φέρουσα τη 
αξιώσει. 'Αρείου τε γαρ παραπλησίως τήν άπόνοιαν έπιρραπίζουσα, την 
παραπλησίαν εξοστρακίζει Μακεδονίου και Νεστορίου την φρενοβλάβειαν * 
έξορίζουσα τους εκ διαμέτρου τήν όμότιμον βλασφημίαν έκτετοκότας 
Ευτυχή και Διόσκορον, τήν άλληλοπρόξενον του σκότους ξυνωρίδα, της 

35 αυτών άμα κενοφωνίας αναθεματίζει. Έκατέρα γαρ τών προσεχώς ρηθει- 
σών αιρέσεων τήν σωτηρίαν ημών εφάπαξ αρνείται και προς τόν αυτόν 

2 συναδόμενος : συν^δομεν scripsi 
2-3 Ps.68,9. 4-6 Hab. 2, 15. 6-9 Os. 5, 1-2, 10. 9-12 Zach. 
11, 17 ; 7, 11 ; 10, 3. 12-17 Jér. 10, 3. 21 ; 12, 10. 
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seconde, en unifiant les natures, s'enhardit impudemment jusqu'à détruire 
l'une d'elles. 

Dans ces conditions, qui dira, en supprimant le concile de Chalcédoine, 
qu'il vénère les autres ? Ou bien, en admettant ceux-ci, comment n'accepte- 
t-il pas celui qui les confirme ? Cela n'est pas possible, pas possible, dussent 
Sévère, Pierre, Théodore et Timothée, dussent Jean, qui peine réellement 
en vain, et Conon et Eugène et toute la cohorte de leurs prédécesseurs dans 
la secte s'époumonner de cris, car la vérité manifeste ses propres traits non 
grâce au bruit des voix mais par la nature des choses. De même que, en 
effet, si quelqu'un vous avait dit honorer le premier des conciles sacrés et 
rejeter le second, vous l'auriez accusé de mensonge et vous ne l'auriez pas 
reçu vous-mêmes au rang des fidèles malgré toutes ses protestations et 
ses serments ; ou encore, si quelqu'un déclarait accepter les deux premiers 
et refuser le troisième, vous ne le jugeriez pas digne de foi au sujet des 
premiers, de même nous, si d'aucuns parlent avec vénération des trois 
premiers sans vouloir reconnaître le quatrième, nous ne méritons pas, 
après vous avoir pris comme juges pour les autres, d'être soupçonnés 
d'injustice en portant contre vous la même sentence que vous avez posée 
pour les autres et nous ne pourrons croire que vous êtes dans la vérité 
au sujet de l'unique concile (rejeté). 

Reçois le contenu des trois, mais ne renie pas le quatrième, car c'est 
tout un et cela revient (à rejeter les trois) que de rejeter les dogmes du 
quatrième7. Pourquoi accapares-tu ces (trois) apparentés (au quatrième) ? 
Ne le fais-tu pas afin que, par ce semblant d'acceptation des trois, l'erreur 
de l'impiété, versée insidieusement, devienne plus facile à admettre pour des 
gens peu renseignés, et afin de te ménager apparemment à toi-même un 
abri contre les pires maux du fait que tu ne prodigues pas avec impudence 
les blâmes contre tous ? Ne vois-tu donc pas qu'il ne servit de rien aux 
sages Hellènes d'admettre la divinité, du moment qu'ils eurent la faiblesse 
de nier la providence ? Et quel avantage eut le peuple juif d'honorer le 
Père tout en déblatérant contre le Fils ? N'est-ce pas son malheur d'avoir, 
par le meurtre du Fils, comploté aussi celui du Père ? Et Arius, qui tenta 
de détruire les dogmes du salut dignes de Dieu et de les associer aux subtilités 
helléniques, quelle consolation a-t-il retirée de son blasphème en définis
sant le déshonneur du Fils comme un honneur pour le Père ? Quelle sen
tence plutôt η 'a-t-il pas encourue pour avoir, en outrageant le Fils, outragé 
également son Père ? Car celui qui n'honore pas le Fils n'honore pas non 
plus le Père, et « celui qui me méprise », dit le Verbe divin lui-même, « mé- 

7. Proposition très elliptique, où un élément de phrase paraît manquer. 
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κρημνόν τους πειθο μένους αύταΐς ακοντίζει, άλλ'ή μέν τω δυαδικφ της 
υποστάσεως άμέτοχον τήν ήμετέραν φύσιν της θείας ουσίας τερατολο- 
γουσα, ή δέ τφ ένιαίω της φύσεως τήν ετέρας άναίρεσιν άποτολμαν ούκ 
αίσχυνομένη. 

5 Πώς οδν τις τήν εν Χαλκηδόνι σύνοδον άθετών, τας άλλας έρεΐ περι- 
πτύσσεσθαι, ή πώς, έκείνας παραδεχόμενος, τήν κυρουσαν ου προσίεται ; 
Ουκ ίστι ταύτα, ούκ έστιν, ούδ'άν Σεβήρος καΐ Πέτρος και Θεοδόσιος και 
Τιμόθεος, ούδ'άν 'Ιωάννης ό μάτην Οντως πονών και Κόνων καΐ Ευγένιος 
και ολοι πρδ αυτών της συμμορίας λόχος ραγήσονται κράζοντες * ού γαρ 

10 τω κτύπω των φωνών, τη δέ φύσει τών δντων ή αλήθεια χαρακτηριζόμενη 
εμφανίζεται. "Ωσπερ γαρ εϊ τις και προς ύμας έλεγε τών Ιερών συνόδων 
τήν μέν πρώτην τιμάν, τήν δέ δευτέραν άθετεΐν, ούτος αν και παρ'ύμΐν 
ψευδολογίας ήνεγκε γραφήν και ούκ αν αυτόν, πολλά κεκραγότα και δι- 
ομνύμενον, εν τη τάξει τών πιστευομένων παρεδέχεσθε, ή πάλιν άν τις τας 

15 μέν δύο παραδέχεσθαι, τήν δέ τρίτην άποστρέφεσθαι, ουδέ περί τών προτέ
ρων άξιόπιστον ύπελαμβάνετε, οοτω και ήμεΐς, αν τίνες τας μέν τρεις 
σεμνολογοΰσι, τήν δέ τετάρτην μή όμολογώσι, και κριτας ύμας έπ'άλλους 
προλαβόντες, ούκ άδικεΐν έσμεν ύπειλήφθαι άξιοι τήν αυτήν κρίσιν έφ'ύμας 
ήν έφ'έτέρους ύμεΐς ποιούμενοι έΌεσθε, ουδέ περί μιας ώς επαληθεύετε 

20 πεισθησόμεθα. 
Δέχη τα τών τριών, μηδέ της τετάρτης έ*ξαρνος εσο · συνάδει γαρ και 

συμφθέγγεται φεύγειν ταύτης τα δόγματα. Τί προσεταιρίζη τας συγ
γενείς ; Άλλα τούτο ποιείς, ίν'έν τω σχήματι της αποδοχής τών τριών 

f. 173 ό της ασεβείας πλάνος, <ά>νυπόπτ<ω>ς έγκεραννύμενος, | τοις άπειρο- 
25 τέροις εύπαρακόμιστος γένηται και σαυτφ δόξης τών μειζόνων κακών 

άπαλλαγήν έν τω μή κατά πάντων τον μώμον άναιδώς έπαντλειν πραγμα- 
τεύεσθαι ; Και ούχ όρας οτι και τους Ελλήνων σοφούς ουδέν ώνησεν ή 
του θείου παραδοχή, τήν προνοίας νοσουντας άνατροπήν ; Τί δέ τών 'Ιου
δαίων 6 δήμος άπώνατο, τδν μέν πατέρα τιμών, κατά του υίου δέ φωνών ; 

30 Πώς δέ μάλλον ούκ άθλιος, έν μιαιφονία του υίοΰ και τήν του πατρός δρα
ματουργών ; "Αρειος δέ, ό τα χριστιανών θεοπρεπή τε και σωτήρια δόγματα 
ταΐς έλληνικαΐς τερθρείαις μιγνύναι τε και κατασπαν έπιχειρήσας, τίνα 
της βλασφημίας παραμυθίαν έπορίσατο, τήν άτιμίαν του υίου τιμήν οριζό
μενος του πατρός ; Ποίας δέ μάλλον ού γέγονε δίκης ένοχος, έν τη δυσφη- 

35 μία του γεννήματος δι'Ι'σου και τον γεγεννηκότα δυσφημών ; Ό γαρ μή 
τιμών τον νΐόν ovôè τον πατερά τίμα, και 6 άθετών εμέ, αυτός φησιν ό 

8 'Ιωάννης... πονών id est Philoponus 12 ύμϊν : ήμΐν scripsi 

35 Jean 5, 23. 
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prise celui qui m'a envoyé ». Toutefois, si on veut nier qu'Anus s'en prît 
aux paroles du Seigneur, on ne saurait affirmer qu'il les acceptait sans détour 
et de tout cœur ; mais en fait il cherchait bien à faire passer pour ennemis 
de la vérité ceux qui ne les prenaient pas de la même manière que lui et 
(prétendait) déclarer comme ceux-là vénérables les décrets apostoliques et 
qualifier leur garde de salutaire aussi bien que leur négligence de perni
cieuse. Mais du moment qu'(Arius) récusait le premier concile, auteur du 
dogme de la consubstantialité du Père et du Fils, ni la profession des lois 
évangéliques, ni la louange des préceptes apostoliques ne l'ont dispensé 
de payer en justice pour son blasphème contre le premier concile. Et qu 'est-il 
arrivé de bon à Macédonius, lui qui combattit fortement le premier et 
fut rejeté par le second ? Quant à Nestorius, sa vénération affichée pour le 
premier et le deuxième concile mit-elle son blasphème à l'abri8 d'un rende
ment de comptes ? N'est-il pas vrai que le troisième concile, en l'enchaînant 
dans les liens indéfectibles de l'anathème, le blâme comme responsable 
pour ce jugement, sans avoir égard aux conciles qu'il professait du bout 
des lèvres, ni se laisser influencer et fléchir par son acclamation verbale ? Ce 
concile savait en effet, il savait parfaitement que les esprits tortueux, fau
teurs d'hérésie, éliminent l'impiété qui s'est infiltrée en eux, non point 
par un bruit de paroles, mais par un amour très sincère et profond des dog
mes pieux : qu'ainsi également les fidèles sont raffermis et que ceux qui 
sont tombés dans l'impiété, en se débarrassant de l'erreur, méritent d'accéder 
à la doctrine la plus sûre. Or cela ne s'obtient pas en portant considération 
à certains conciles sacrés et en déconsidérant les autres, mais en se ralliant 
sans feinte avec le même respect à tous les conciles homologues, car celui 
qui déblatère contre l'un de ceux qui sont concordants, même s'il ne déclare 
pas de vive voix les autres condamnables, les injurie et les réprouve abso- 
lement du même coup. En effet, de même que celui qui combat sans parti 
pris et judicieusement pour un seul d'entre eux mérite dans son espérance 
inconfusible de ceindre la couronne au nom de tous les conciles, de même 
celui qui aiguise sa langue contre n'importe lequel, mérite d'être frappé 
d'une condamnation expresse, comme s'il s'était insurgé contre l'ensemble. 
Par conséquent, le troisième concile n'épargna point Nestorius, bien qu'il 
ne dît aucun mal des précédents, mais parce qu'il se gardait de lui donner 
son accord, il fut déposé comme s'il les avait tous décriés. Puis le quatrième 
concile, étant donné qu'Eutychès et Dioscore, adhérant sans doute aux 

8. Il faut une négation dans cette phrase ; je traduis comme s'il y avait άνεύθυνον. 
Le blasphème de Nestorius consiste à refuser le troisième concile (d'Ephèse) ; l'acceptation 
des deux précédents ne le dispense pas de répondre en justice de son refus. 
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θείος Λόγος, αθετεί τον πέμψαντά με. Καίτοιγε "Αρειον ε'ί τις άνήρηται τα 
κυριακά προσίεσθοα λόγια, ούκ άδιστάκτως αν και σύν προθυμία πάση 
προσίεσθαι έ'λεγεν · άλλ'άγε δή και τους τόν βμοιον μη προσιεμένους τρόπον 
ως της αληθείας εχθρούς ήγεΐσθαι διϊσχυρίζετο, παραπλησίως δε τούτοις 

5 και τας άποστολικας έντολας άσπασίους τίθεσθαι και σωτήριον τήν φυλακήν 
ώσπερ όλέθριον τήν άποστροφήν έπιγράφεσθαι. Άλλ'έπει τήν πρώτην 
παρεγράφετο σύνοδον, τω πατρί τον υίόν όμοούσιον δογματίσασαν, και 
ου*τε των ευαγγελικών θεσμών ή ομολογία, οίίτε των αποστολικών εντολών 
ή ευλογία τδ μή ουχί δούναι τήν άξίαν δίκην έφ'οΐς τήν πρώτην έβλασφήμει 

10 σύνοδον ούκ έξείλαντο. Τί δε Μακεδονίω τών συνοισόντων έγένετο, προς 
μέν τήν πρώτην τα πολλά γε μαχομένω, υπό δέ της δευτέρας βαλλομένω ; 
Νεστορίου δέ τήν βλασφημίαν ή της πρώτης και δευτέρας σεμνολογία 
συνόδου ύπεύθυνον άρα παρέστηκεν ; Άλλ'ούχ ή τρίτη τούτον, άρρήκτοις 
δεσμοΐς του αναθέματος έμπεδήσασα, τη εκείθεν κρίσει κατάκριτον παρε- 

15 μέμψατο, μήτε τας όμολογηθείσας αύτοΰ τοις χείλεσι συνόδους διευλα- 
βηθεΐσα, μήτε τη εκείνου δια γλώττης ευφημία συμπαρενεχθεΐσά τε και 
δυσωπηθεΐσα ; "Ηιδει γάρ, η*δει σαφώς τας μηχανορράφους τών αίρετι- 
ζόντων διανοίας ούκ εν τ<ο του λόγου φθόγγω τήν έντακεΐσαν αύταΐς άσέ- 
βειαν άποξυομένας, άλλ'έν τφ τών ευσεβών δογμάτων είλικρινεστάτω 

20 και άπό καρδίας πόθω, και τους εύσεβουντας έπερειδομένους και τους 
δυσσεβειν παρενηνεγμένους, της πλάνης απαλλασσόμενους, της απλανέ
στατης δόξης περιδράσσεσθαι καταξιουμένους. Τούτο δέ ουχί τφ τας μέν 

f. 173V τών ιερών | συνόδων έφοραν, τας δέ περιοραν, περιγίνεται, άλλ'έν τω τας 
ομολόγους άπάσας ίσοτίμως και άπροσποιήτως περιπτύσσεσθαι · ό γάρ 

25 κατά τίνος τών όμοψήφων έμπαροινών και τάς άλλας, καν μή τη φωνή 
έπιρρήτους έρεΐ, συνεκφαυλίζει πάντως και συναποβάλλεται. "Ωσπερ 
γαρ ο περί μιας τούτων άπαθώς τε και έμφρόνως ύπεραθλών τους υπέρ 
άπασών στεφάνους άκλονήτοις έλπίσιν άναδήσασθαι δίκαιος, οΰτως ό 
καθ'ήστινοσουν τήν γλώσσαν άκονών, ώς κατά πάσαν μεμηνώς, άναγρά- 

30 πτοις ψήφοις διώκεσθαι άξιος. Ούκοΰν ή τρίτη σύνοδος Νεστορίου, τάς 
πρό αυτής ού δυσφημουντος, έφείσατο, άλλ'δτιπερ αύτη μή συμφωνεΐν 
παρενήνεκται, ώσεί και κατά πασαν έδυσφήμει, καταβέβληται. Και ή 
τετάρτη δέ τον Ευτυχή και Διόσκορον, τάς μέν τρεις ϊσως οίκειουμένους, 

4 διϊσχυρίζετο (se. "Αρειος) : διϊσχυρίζετε scripsi 7 παρεγράφετο : παρεγρά- 
φετε scripsi 13 ύπεύθυνον scripsi (cf. pag. 171e et notam) 18 άσέβειαν : 
εύσέβειαν scripsi 

1 Luc 10, 16 ; Jean 12, 48. 
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trois précédents, s'insurgeaient contre lui, les engloba dans la même con
damnation que Nestorius. Quiconque honorerait leur opinion, celui-là, 
frappé du même jugement, ne sera pas frappé sans justice. 

Ainsi il n'a suffi à aucun hérésiarque, pour dissiper les chefs d'accusation, 
de se retrancher dans ses opinions irréprochables, non plus que d'être 
irréprochables sur des points où personne ne les incrimina ne les lavait 
des accusations portées. C'est tout à fait le contraire : d'une part le fait 
qu'ils n'avaient rien à dire sur le point précis où on les accusait rendait 
patente la gravité du grief ; d'autre part le fait de recourir à des diversions, 
de s'efforcer d'échapper par ruse aux poursuites, au lieu de se rallier à la 
piété en abandonnant l'erreur incriminée, montrait très clairement une 
pensée volontairement pervertie et préférant de plein gré à l'assurance du 
salut la ruine manifeste, si seulement la contradiction l'emportait. Quant à 
imaginer de se mettre à couvert9, en se livrant vainement à des contorsions 
et des ruses aussi enfantines, et alors justement qu'on traite de sujets concer
nant la foi, c'est une preuve évidente de leur extrême démence en même 
temps que de leur notoire mauvaise conscience. Vraiment il ne convenait 
pas le moins du monde de dire pour sa défense que l'éloge des conciles 
antérieurs corrige l'injure faite au quatrième : c'est une accusation contre 
les premiers aussi que de se retourner contre le dernier, comme l'injure 
faite aux uns constitue une dénégation de l'autre ; et ce n'est pas en s'ima- 
ginant échapper indemne aux réponses par des artifices qu'on peut démont
rer l'illégalité (de l'accusation), mais celui qui agit ainsi tombe précisément 
sous les chefs que nous venons d'indiquer. [Tome deuxième]10. 

Mais certains pourraient dire peut-être : les déclarations dont la valeur 
est inattaquable sont celles qui gardent la même conséquence logique sur 
des sujets semblables, et qui ne sont pas susceptibles de fournir aux uns 
l'occasion d'applaudir et à d'autres, rien, pas même la force, le cas échéant, 
de recourir librement à la contradiction. En effet les sujets dont la substance 
et l'activité ne changent pas supportent les mêmes démonstrations : per
sonne n'y contredira. Cela étant posé, les raisons qu'on avance pour estimer 
louable le concile de Chalcédoine, nous sommes sans doute en droit de 
les avancer aussi pour exiger une même acclamation en l'honneur du concile 
réuni par Dioscore. En vertu donc de cette conséquence établie et de la 
règle déjà énoncée, rien n'empêche de ne pas mettre sur le banc des accusés, 

9. La construction est viable sans le datif de l'article utilisé quelques lignes plus haut 
(lignes 7 et 8). 

10. A première vue ce titre annonçait un second document, dont il aurait fallu ex
pliquer la dénomination de tomos et le rang de deuxième, puisqu'il n'existe aucune 
mention d'un acte de ce genre émis sous Photius. Le contexte montre clairement que le 
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προς αυτήν δε διαμαχομένους, άμα Νεστορίω τήν £σην τιμωρίαν έτιμήσατο * 
ών δέ την γνώμην οίτινεσουν έκτιμήσαιντο, ούτοι, και τήν όμοίαν δίκην 
τιννύντες, ου παρά δίκην άποτίσουσιν. 

Οβτως ούδενί των αίρετιζόντων έπήρκεσεν εις τήν τών εγκλημάτων 
5 διάλυσιν ή προς τας άνεγκλήτους δόξας μετάβασις, ουδέ τών έφ'οις ουδείς 

έπεκάλεσε το άνεύθυνόν τών έπικληθέντων παρέσχετο τήν άθώωσιν. Του
ναντίον δέ παν περιέστραπται τω μέν μηδέν £χειν ειπείν έφ'φπέρ τις έπι- 
καλεΐ της βαρύτητος στηλιτευομένης του εγκλήματος, τω δέ προς άλλα 
μεταχωρεΐν και μηχανή μέν πειρασθαι διαδιδράσκειν τον έ'λεγχον, μή 

10 μέντοι, της έληλεγμένης πλάνης άφέμενον, οίκειοΰσθαι τήν εύσέβειαν, 
έθελοκάκου μάλιστα της γνώμης δεικνυομένης καί τιμαν αίρουμένης πρό 
της ασφαλέστατης σωτηρίας, ει τα της φιλονεικίας μόνον κρατοίη, τον 
έπίδηλον βλεθρον · τό δέ και λήσειν ο'ίεσθαι, παιδικαΐς οΰτω περιστρο- 
φαϊς και ραδιουργίαις έμματαιάζοντα, και τότε δή τότε τοις περί πίστεως 

15 λόγοις έγγυμναζόμενον, όμου τε της εσχάτης φρενοβλαβείας και της έπιρ- 
ρήτου δεισιδαιμονίας σαφώς παρέχεται τήν άπόδειξιν. Τοιγάρτοι προσηκεν 
ουδαμώς άπολογίζεσθαι θεράπειαν είναι της περί τήν τετάρτην σύνοδον 
παροινίας τήν εις τας προ αύτης χρηστολογίαν, άλλα δυσφημίαν κάκείνων 
τήν κατ' αυτής γε παλιμφημίαν, ώσπερ τήν εκείνων ΰβριν άναίρεσιν ταύτης * 

20 ουδέ τω δόξαι μηχαναΐς φεύγειν τας απολογίας άνεύθυνόν έστιν έπιδείκνυσθαι 
τήν παρανομίαν, άλλ' εκείνος ό τοιούτος άλίσκεται μάλιστα ταΐς αίτίαις 
άς 6 λόγος υπέδειξε προ βραχέος. (Τόμος δεύτερος). 

Άλλ'ϊσως αν τίνες φαΐεν εκείνων τών λόγων άνανταγώνιστον είναι το 
f. 174 κράτος οι τήν | αυτήν επί τών ομοίων φυλάττουσιν άκολουθίαν και μή 

25 τισι μέν ροπήν παρέχειν Ικανοί προς εύφημίαν, οίς δ'ούδέν, μηδ'ίσχύν 
παρεΐναι, ε'ί που τύχοι, προς τήν της κατηγορίας έλευθερίαν * ών γαρ 
ΰπαρξίς τε και πραξις ουκ άλλάττουσα, περί τούτων τας αύτας κρατεΐν 
ουκ αν τις φιλονεικήσειεν αποδείξεις. Ει δέ τοΰτο, ο!ς άν τις τήν έν Χαλκη- 
δόνι σύνοδον γεραίρειν άξιώση, τοις αύτοΐς δήπουθεν και τήν υπό Διοσκό- 

30 ρου συστασαν άπαιτεΐν έσμεν δίκαιοι συνευφημεΐσθαι # ταύτης δέ μενούσης 
της ακολουθίας και της έμπροσθεν κρατούσης τεχνολογίας, ουδέν έμποδών 
τους μή ουχί ταύτην παράγραφο μένους μηδέ τών τριών φείδεσθαι παρα- 

13 το fortasse τφ ut supra (lin. 7-8) 17 της : τας scripsi 22 post βραχέος 
ut titulum in media pagina Τόμος δεύτερος scrips. A 

même texte continue et que ce titre, extérieur au document, provient d'une division de la 
copie en tomes ; mais on ne peut dire si cette division remonte à l'original expédié 
par la chancellerie dç Photius ou à une copie de l'original pour l'usage littéraire et his
torique. 
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pour leur modération à l'égard des trois conciles, ceux qui ne veulent pas 
proscrire celui de Dioscore, exactement comme il a été conclu que ceux qui 
rejettent le quatrième (de Chalcédoine) n'en admettent aucun des autres. 

Pour ma part, je ne vois pas qui pourrait dire cela ouvertement et à qui 
viendrait l'idée, sans en avoir honte, de comparer le concile de Chalcé
doine à celui de Dioscore. D'autant que, d'entrée, l'un dénote sa fausseté, 
son illogisme et sa méchanceté, tandis que l'autre étale jusqu'à nos jours 
son authenticité avec sa qualité et les décisions de l'Eglise. Ce qui le prouve, 
c'est que vous-mêmes vous n'avez pas osé donner un rang à ce concile 
(de Dioscore), ni le compter quatrième après les trois que vous reconnaissez. 
Si le juste verdict qui règne partout a été assez puissant pour vous retenir 
sur cette pente et si, malgré votre désir, au cas où on le permettrait, de 
déclarer premier concile le Brigandage, l'excès de honte vous empêche de le 
compter même comme quatrième, il n'y a aucune chance que d'autres 
viennent prétendre non seulement le placer quatrième, mais encore le 
mettre sur le même pied que l'authentique quatrième et exiger même consi
dération pour les deux sans distinction. 

Il n'est pas difficile de trouver encore d'une autre façon confirmation 
de ce que j'ai dit. Parmi les fauteurs d'hérésie, aussi nombreux et différents 
soient-ils à naître spontanément, il n'en est absolument aucun qui ait le 
front de se vanter et d'afficher la mère de sa propre pensée dont il embrasse 
les dogmes : par le fait11, on peut évaluer l'importance des blâmes laissés 
de côté contre cette mère, et par ceux-là mêmes qui devraient soulever les 
applaudissements. Et encore, du fait que certains, par manière de parler 
mais non en vue de la doctrine convenable ni par révérence foncière à son 
égard, se fondent sur le quatrième concile pour honorer aussi le Brigan
dage, puis s'efforcent d'inscrire l'illégitime dans l'héritage de l'autre, 
tandis qu'aucun orthodoxe, à plus forte raison aucun partisan du (synode) 
hérétique, ne fait montre d'emphase à l'égard du concile orthodoxe et ne 
supporte aucunement de le mettre en comparaison, tant s'en faut, tout cela 
démontre clairement les prérogatives du quatrième concile et accuse12 avec 
force la honte et la fausseté du Brigandage. On peut encore, d'après les 
noms des mêmes évêques, discerner la flétrissure de l'un et l'éclat de l'autre : 
ceux-là en effet qu'on cite à partir du concile de Chalcédoine pour auréoler 
celui de Dioscore, on n'a songé ni à les décrier ni à les vanter à partir de 
ce dernier. Il appartient au premier que son renom et son titre sont publiés 
même par ses ennemis et malgré eux ; le leur, même parmi ses propres 

11. L'expression correspond au datif τφ (μηδένα Ιχειν), qu'il faut considérer 
comme complément de Ιστι... έξευρεϊν. 
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στήσαι διεληλεγμένους, ώσπερ δη συνεπεράνθη τους την τετάρτην άπο- 
στρεφομένους ουδέ των άλλων τινά συνόδων προσίεσθαι. 

Έγώ δέ δστις μέν αν ή δς ταύτα μετά παρρησίας έρεΐ και συμβάλλειν 
άλλήλαις ταύτην κάκείνην επί νουν ήκη μή έγκαλυπτό μένος ούχ ορώ * 

5 τοσούτον ευθύς καθισταμένων, της μέν έδείχθη το νόθον τε και παράλογον 
και μοχθηρόν, τη δέ το γνήσιον μετά της χρηστότητας τε και των της 
εκκλησίας θεσμών μέχρι και σήμερον έπανθεϊ * τεκμηριοΐ δέ το μηδ'ύμας 
αυτούς θαρρήσαι ταύτην έντάξαι και τετάρτην άριθμήσαι ταΐς όμολογη- 
θείσαις ύμΐν συνόδοις τρισίν. Ει δέ την ύμετέραν όρμήν οδτως ή πανταχού 

10 κρατούσα δικαία ψήφος άναστέλλειν έγένετο δυνατή, καΐ βουλομένων 
υμών, ζΐ τις έδίδου, και πρώτην άποφαίνειν την ληστρικήν, ουδέ τετάρτην 
άριθμεΐν τό της αισχύνης μέγεθος èqc, σχολή γε άν οφθεϊεν ύποστάντες έτεροι 
τίνες μή τετάρτην απλώς, άλλα και της ώς αληθώς τετάρτης δι'ίσου τιθέναι 
και μή διαλλάττουσαν έπ'άμφω ζητεΐν τήν άξίωσιν. 

15 Ου χαλεπόν δέ και άλλως τών είρη μένων λαβείν τήν άσφάλειαν. Τω 
γάρ τοι τών αιρετιζόντων, καίπερ πλείστων Οσων καΐ διαφόρων αύτόθεν 
φυέντων, μηδαμώς μηδένα θαρρούντως έχειν έγκαλλωπίζεσθαι, μηδέ 
μητέρα του σφετέρου φρονήματος έπιγράφεσθαι ής τα δόγματα κατασπάζε- 
ται, πολύν κατ'αύτής έ'στι, και παρ'οίς ^δει τον κρότον άκμάζειν, τον 

20 μώμον έξευρεΐν άφιέμενον · αύτώ δέ τούτω τφ κατάρξαι τινας λόγου 
χάριν, άλλα μή προσηκούσης ένεκα δόξης μηδ'έξ εμφύτου προς αυτήν 
σεβασμιότητος, άπο της τετάρτης και ταύτην σεμνύνειν, επί τε της εκείνης 
κλήρον ταύτης έγγράφειν τήν δυσγένειαν άποπειρασθαι, μηδένα δέ τών 
ορθοδοξούντων ώφθαι μή δτι γε τών της αιρετικής οικείων τήν όρθόδοξον 

25 σεμνολογοΰντα, άλλα μηδ'έν παραβολή συνόλως υπομένοντα ποιεΐσθαι, 
f. 174ν πολλού γε και δει, και της τ<ετάρτη>ς | λαμπρώς τα προνόμια δεδεΐχθαι 

και του ληστρικού συλλόγου το άκλεές τε καΐ κίβδηλον σφοδρώς έληλέγχθαι. 
Έκ δέ τών αυτών άν τις επισκόπων τής μέν τό αίσχος, της δέ τό κλέος, 
ραδίως συνορφ * οίς μέν γαρ άπό τής εν Χαλκηδόνι τήν ύπό Διοσκόρου 

30 περιχρωννύουσιν, άπ* εκείνης δέ ταύτης οδτε κατειπεΐν ούτε κοσμήσαι 
διενοήθησαν * τής μέν καΐ παρά τών εχθρών Ιστι καΐ ακόντων τό διαπρεπές 
τε και έπώνυμον άναγράφεσθαι, τής οικείας δέ και παρά σφών άνομολο- 

15 Τφ : τί> scripsi 20 αύτφ δέ τούτφ τφ : αύτο δέ τούτο το scripsi 29 τήν : 
τα scripsi 

12. Les verbes δεδεΐχθαι et έληλέγχθαι sont à l'infinitif, mais n'ont pas la même fonc
tion que les précédents : la démonstration et la réfutation s'appuient sur les faits énoncés 
dans la première partie de la phrase. La construction et le sens ne sont pas plus clairs avec 
αυτό δέ τούτο το que je mets au datif, sans m'expliquer pourtant ces deux infinitifs 
que je traduis comme indicatifs. 
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partisans, est reconnu unanimement comme étranger et sans soutien. 
Ils diffèrent d'ailleurs entre eux autant que sont éloignés orient et occident, 
ou séparées lumière et ténèbres. Qui (tenterait de les rapprocher) et de les 
faire tenir sous la même dénomination, celui-là, se soustrayant aux débats 
présidés par un juste juge, en est presque venu à se couvrir lui-même d'in
famie, ou plutôt — pour parler comme le Prophète — il s'est exposé aux 
paroles de malédiction : « Malheur à ceux qui déclarent le doux amer, à 
ceux qui prennent la lumière pour ténèbres et les ténèbres pour lumière ». 

Mais ces évêques, que d'autres le disent ou ne le disent pas, leur salaire 
les suit. Quant à moi, abstraction faite de ce que j'ai déjà dit, au cas où on en 
viendrait à louer l'assemblée d'Ephèse, s'il s'agit des brigands, je les con
damnerai ; s'il s'agit de ceux qui furent entraînés malgré eux, je considérer
ai leur retour au droit chemin ; s'il s'agit de ceux qui ne donnèrent pas 
leur acquiescement, je les louerai. En effet, la foule réunie en cette circons
tance se partageait respectivement dans ces trois catégories : celle des 
meurtriers, celle de ceux qui criaient avec les autres par contrainte et non 
de leur propre mouvement, celle de ceux qui résistaient ouvertement. Les 
premiers reçurent le châtiment légitime comme Dioscore ; les seconds, se 
repentant de s'être laissé entraîner contre leur gré, obtinrent le pardon, 
parce qu'ils suivirent les mauvais au lieu des bons par crainte de représailles 
et non par mauvaise volonté. Il est humain en effet, pour des êtres soumis 
aux passions humaines, quand le repentir part d'un cœur sincère, d'accorder 
la pitié à ses semblables au lieu de les accabler ; et il est évident que le fait 
de prendre sa source dans le commandement divin favorise cet acte d'human
ité. Les derniers enfin furent gratifiés des honneurs mérités, comme l'Eglise 
de Rome et son prélat, puis tous les autres dont la résolution et le zèle divin 
vinrent à bout de la tyrannie. De la sorte, la loi traditionnelle de l'Eglise, 
préservant aussi les droits du quatrième concile, à travers les premiers 
qui avaient pris l'initiative inique, qu'elle frappa sans leur faire 
payer toutes leurs injustices, présentait les marques éclatantes à la fois de 
l'équité et de la bonté, en prescrivant aussi des mesures de clémence et de 
secours pour les victimes ; à travers les seconds qu'elle accueillit après leur 
repentir, elle ouvrait largement les portes de la philanthropie, traduisant 
en acte la parole du salut, du moment qu'elle ne rejetait pas ceux qui reve
naient à elle et qu'elle montrait que l'égarement ne prévaut pas sur la con
version ; à travers les derniers, pour qui elle conserva sa primauté à l'Eglise 
de Rome qui avait combattu vaillamment, sans priver des honneurs dus celle 
qui n'avait commis aucune faute, elle manifesta judicieusement sa magnif
icence et sa magnanimité avec sa justice. 

De ton côté, parmi ces Ephésiens, quels sont ceux que tu te résous à 
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γεΐται το άλλόφυλόν τε και άπροστάτευτον. ΛΑ δέ τοσούτον άπ' αλλήλων 
διεστήκασιν, βσον ανατολή και δύσις άπέχουσιν, ή φωτός και σκότους τό 
μέσον έστήρικται * ό ταΰτα ( ) άγαγεΐν καΐ τήν όμοίαν έφ'έκα- 
τέρας κρατύνειν ύπόκλησιν, ούτος, τους διαλογισμούς διαπεφευγώς υπό 

5 δικαίω κριτή, εγγύς έγένετο του στηλιτεύειν εαυτόν, μάλλον δέ, μετά του 
προφήτου φάναι, ταΐς έπαράτοις φωναΐς παρέστηκεν Ινοχον * Ούαί, διακεκρα- 
γότος, τοις λέγοναι το γλυκν πικρόν, τοις τιΒεισι το φως σκότος και τα 
σκότος φως. 

Άλλ'έκείνοις μέν, καΐ λεγόντων άλλων και μή λεγόντων, ακολουθεί τα 
10 έπίχειρα * εγώ δέ, χωρίς τών ρηθέντων, ει τίνες εν έπαίνω τήν εν Έφέσω 

ποιοΐντο, ει μέν οις έλήστευον, καταγνώσομαι, ει δ'οϊς άκοντες συναπήχθη- 
σαν, εις δ τι δει αυτούς επιστρέφοντας βψομαι, ει δ'οίς τίνες ουδέ συνέθεντο, 
έπαινέσομαι. Τό γαρ κατ'έκεΐνον καιρόν συναγειρόμενον πλήθος τρισί 
τούτοις άπ' αλλήλων διετέμνετο, τών φονώντων, τών δέ βία και ούχ έκόντων 

15 συμφωνούντων, τών δέ και διαρρήδην άντιπιπτόντων · ών οι μέν τήν νενο- 
μισμένην δίκην έδοσαν ώσπερ Διόσκορος, οι δέ συγγνώμης, μεταγνόντες 
έφΌΤς άκοντες παρηνέχθησαν, έ'τυχον, οία δή φόβω κολάσεων άλλ'ού 
μοχθηρία προαιρέσεως αντί τών άμεινόνων τοις φαύλοις συνυπαχθέντες · 
άνθρώπινον γάρ έστι άνθρωπίνοις πάθεσιν ύποκλιθεΐσι, της μετανοίας άπό 

20 καρδίας προτεινομένης, αντί του χαλεπαίνειν τοις όμοφυέσι νέμειν τόν 
Ι'λεον, και δήλον ως πρόσεστι τη φιλανθρώπω ταύτη πράξει και τό δια της 
θείας εντολής Ι'χειν τήν πρόοδον * οι δέ και γερών αύτοϊς επαξίων ήξιώθη- 
σαν, καθάπερ ή τε 'Ρωμαίων εκκλησία και ό ταύτης πρόεδρος και δσοις άλ- 

f. 175 λοις ή γνώμη και του ζήλου τό ενθεον της τυραννίδος έπεκράτησεν. | "Ωστε 
25 δι'ών μέν ό άνωθεν εκκλησιαστικός θεσμός, και της τετάρτης συνόδου τα 

δίκαια συντηρών, τους χειρών αδίκων άρξαντας, ει και μή πάσιν ας ήδίκησαν, 
έζημίωσε, της δικαιοσύνης όμοΰ και χρηστότητος εναργή παρέσχετο τα 
γνωρίσματα, και τύπους επιεικείας τυπωσάμενος και τοις δεινοπαθήσασιν 
επάρκειας * δι'ών δέ τους μεταμεληθέντας, φκειώσατο, της φιλανθρωπίας 

30 τας πύλας έπλάτυνε, έργω τόν σωτήριον συντελεσάμενος λόγον, άτε δέ 
τους προς αυτόν έπιστραφέντας ουκ Ιξω βαλλόμενος ουδέ τήν άπόνοιαν της 
μετανοίας προλαβοΰσαν έπιδειξάμενος ' δι'ών δέ τα πρεσβεία τή 'Ρωμαίων 
συνετήρησεν εκκλησία, ευθαρσώς άνδρισαμένη, και τών άθλων ουκ έστέρησε 
τών οφειλομένων, έπ'ούδένι τών άνομημάτων συνολισθησάση, τό μεγαλο- 

35 πρεπές έμφρόνως και μεγαλόψυχον μετά του δικαίου έπεδείξατο. 
Τίνας δέ συ και τών Έφεσίων εγνως έπαινεΐν ; Ει μέν τους του δράματος 

3 [...] vacat A (duae Vel très voces) 34 συνολισθησάση : -σάσης scripsi 

7 Is. 5,20. 
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louer ? S'il s'agit des acteurs du drame, tu dépasses leur iniquité : tandis 
qu'ils ont reçu le châtiment, tu ne rougis pas, toi, de les louer ; du fait, en 
effet, que nous exaltons les fauteurs d'injustice, nous-mêmes sommes con- 
vaincus d'avoir fait pire. S'il s'agit de ceux qui ont résisté de toute leur 
force, contrecarré le pouvoir de l'illégalité proche de son but et l'ont empêché 
de prendre force de loi et de gravir les degrés, tu fais comme nous et tu 
applaudis le concile de Chalcédoine, car celui-ci confirma leur honneur et 
montra que le combat, un moment indécis, était porteur des plus grands 
avantages. Mais que penses-tu de ceux qui, après s'être soumis, se reprirent 
dans la suite ? De quel parti les diras-tu : des bons ou des mauvais ? Si tu 
les déclares bons, tu n'es pas loin de penser comme le concile, car il accorda 
le pardon aux repentants et ne leur enleva pas la grâce du sacerdoce. Si 
tu les dis mauvais, tu ridiculises ton propre concile, car les uns en étaient 
les sommités après Dioscore, et les autres constituaient la majeure partie 
et la plus sage du reste de l'assemblée : en blâmant donc plutôt l'assemblée 
en faveur de laquelle tu accuses ces membres et en mettant tout en œuvre 
pour la justifier, tu ne fais qu'aggraver davantage les chefs d'accusation. 

Et à quel moment, selon toi, ces derniers devinrent-ils mauvais ? Si, dans 
la réalité, le concile de Chalcédoine avait été réuni en temps inopportun, 
songe que ce sont les mêmes, qui étaient auparavant des Pères pour toi, cont
re lesquels tu déverses maintenant tes injures, sans qu'ils aient donné même 
dans ces conditions aucune prise contre eux au concile. Ils n'étaient pas 
de ceux qui donnent, mais reçoivent le pardon, ni au rang des docteurs, 
mais des auditeurs, ni non plus certainement au nombre des auteurs du 
dogme, mais de ceux qui suivaient volontiers et qui par la spontanéité de 
leur accord dénonçaient la dérision antérieure qu'ils avaient subie par 
force. Par conséquent, s'ils sont mauvais, qu'ils soient mauvais pour vous 
et nullement préjudiciables pour le concile ; s'ils sont bons, c'est pour le 
concile qu'ils le sont, puisqu'ils gênent considérablement le Brigandage. 
Mais si tu dis que c'est à Ephèse qu'ils ont failli au devoir, tu serais un 
contrôleur exact, si de plus, en constatant qu'ils ont rétracté ce pourquoi 
tu les jugeais mauvais, tu déclarais que ce ne sont pas de mauvais hommes. 
En effet c'est le propre des bons, favorisés par la providence divine, attachés 
aux pratiques qui la rendent généreuse et parvenus de ce fait au sommet 
de la perfection, de ne pas se laisser égarer facilement par les machinations 
de la ruse, de ne pas être atteints par les traits de la menace, de ne pas 
céder sous la douleur de coups et de blessures, dont Ephèse se vantait, en 
prenant le dessus sur tout cela et sur leur propre penchant au mal, de pré
server à jamais de tout trafic, de toute violation et de toute embûche le 
trésor de la vertu et la définition des dogmes, dans tout piège, toute péripétie 
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ύποκριτάς, πλέον εκείνων αδικείς, δτι και δόντων ποινήν αυτός έπαινεΐν 
άναισχυντεΐς * οίς γαρ τους άδικουντας έπαίρομεν, αυτοί τα χείρω πράττειν 
ήρημένοι έλεγχόμεθα. Ει δέ τους δση δύναμις άντισχόντας και παρ'όλίγον 
έλθουσαν την παρανομίαν κωλύσαντας και νόμου λαβείν ίσχύν και βαθμούς 

5 άναβήναι κατασπάσαντας, ήμέτερον έ*ργον ποιείς και την εν Χαλκηδόνι 
σύνοδον συγκροτείς · αΰτη γαρ αύτοΐς και τό γέρας έκύρωσε και τόν αγώνα, 
τέως άμφιδοξούμενον, μεγίστων επάθλων απέδειξε πρόξενον. Άλλα τί σοι 
περί τών ύπαχθέντων μέν, άνενεγκόντων δέ μετά ταύτα, δοκεΐ ; Πότερον 
τών αγαθών, ή της τών φαύλων μοίρας έρεϊς ; Εΐ μέν γάρ χρηστούς, ου 

10 μακράν ίστασαι της συνόδου φρονών · συγγνώμην γαρ αύτοΐς κάκείνη 
μεταμεληθεϊσιν έδωρήσατο και του της ίερωσύνης χαρίσματος ούκ έχώρισεν. 
Ει δέ μοχθηρούς, την σήν σύνοδον κωμωδεΐ * τούτων γαρ αυτής μετά γε 
Διόσκορον οΕ μέν ύπήρχον τα άκροθίνια, οι δέ του λοιπού συλλόγου το πλείσ
τον μέρος και σωφρονέστερον · έκείνην οδν μάλλον λοιδωρών, υπέρ ής 

15 τούτων κατηγορείς, και τεχνάζων αυτής την άθώωσιν, πολύ πλέον αοξεις 
τα εγκλήματα. 

Πότε δέ σοι και οΰτοι κακοί ; Ει μέν οδν έν άκαίρω ή εν Χαλκηδόνι 
συνεκρότητο σύνοδος, τους αυτούς σοι λογίζου πρότερον Οντάς πατέρας 
καθ'ών νυν τας ΰβρεις προχέεις, μετά το μηδ'οΰτω λαβήν ούδ'ήντινα τη 

20 συνόδω προσάπτειν · ου γαρ τών νεμόντων, άλλα τών | λαμβανόντων την 
f. 175ν συγγνώμην ήσαν, ουδέ τών διδασκόντων, άλλα τών υπακουόντων, ού μην 

ουδέ τών δογματιζόντων, άλλα τών προθύμως άκολουθούντων και τφ 
έτοίμω τής συμφωνίας τήν προτέραν παροινίαν, ην υπέστησαν βία, στηλιτευ- 
όντων. "*Av μέν οδν κακοί, ύμΐν ε'ίησαν κακοί, ουδέν δέ τή συνόδω βλαβεροί * 

25 άν δέ χρηστοί, τη συνόδω μέν χρηστοί, έπεί μέγα δέ τη ληστρική χαλεποί. 
Ει δέ κατά τήν "Εφεσον λέγεις αυτός του προσήκοντος έμπεσεΐν, ορθός 
αν ήσθα διαιτητής, αν καί, δι'δ πονηρούς έτίθεις τοΰτο καταγνόντας ορών, 
ού φαύλους άποφαίνοις. 'Αρίστων μέν γαρ ανδρών καΐ τής θείας προνοίας 
ήξιωμένων καί περί πράξεις αι ταύτην έπιδαψιλεύουσιν έγγυμναζομένων καί 

30 τής εις άκρον δια τούτων τελειότητος έληλακότων, μήτ'εύμηχάνως έσκευα- 
σμέναις άπάταις πλανηθηναι, μήτ' απειλής βέλεσι τρωθήναι, μήτε μέν πληγών 
καί τραυμάτων, οις ή Έφεσίων έκομψεύετο, πάθεσιν ένδοΰναι, άλλα τούτων 
τε πάντων καί τής οίκοθεν προς τα χείρω ροπής κρείττους φανέντας, τόν 
τής αρετής πλοΰτον καί τόν τών δογμάτων λόγον έν παντί μέν δόλω, έν 

35 πάση δέ συμφορά καί πάσαις ταΐς άνάγκαις άκαπήλευτόν τε καί άσυλον 

14-15 λοιδωρών, τεχνάζων : λοιδωρεΐν, τεχνάζειν scripsi 28 άποφαίνοις 
-φαίνειν scripsi 
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et toute nécessité. Aux mêmes, il appartient aussi d'approcher avec des 
dispositions bienveillantes et d'accueillir avec familiarité et sympathie ceux 
qui ne se prévalent pas de leur supériorité sur le voisin, mais s'abaissent, 
lorsque ayant pris conscience de l'étendue de leur défaite, ils se sont ré
fugiés dans le repentir qui redresse le défaillant. En mettant dans leurs rangs 
ceux qui, tombés à Ephèse, se relevèrent à Chalcédoine, tu obtiendrais 
certainement la bonne solution, sans te départir nullement de la parfaite 
vertu. 

Pour ma part j'estime — et je trouve que les Ecritures le décrètent — 
chose égale de commettre une faute et de refuser le pardon aux coupables 
qui se repentent. On pèche par le fait même qu'on n'a pas pitié : on méprise 
le commandement, on oublie sa nature. Mais ceux qui obtiennent le premier 
rang et dont la vie se règle sur celle des anges, ont de ce fait en quelque 
sorte une position supérieure aux autres ; en second après eux viennent 
les adeptes de second rang, ceux qui par négligence n'ont pas dominé les 
passions et les faiblesses, mais se sont relevés de leur chute, et le cèdent de 
peu en maîtrise des passions aux premiers grâce à leur ardeur pour les œu
vres et à la variété de leurs travaux. Parmi ces derniers, les uns, se relevant 
eux-mêmes de la chute et courant à la pénitence, le remède adapté et uni
versel, ce qui les confirme dans le premier rang parmi les seconds, ont 
retrouvé le mode de vie dont ils s'étaient écartés, soit que (la force)13 du 
désir du bien inhérent à la nature les eût soulevés, soit que le souvenir de 
leurs bonnes actions antérieures — pour ceux du moins qui en avaient 
réussi — les eût réconfortés. Les autres, cédant volontiers aux conseils 
et aux exhortations au bien venues du dehors, en ranimant grâce à ces avis 
autorisés l'étincelle prête à mourir, ont réveillé vivement la flamme de vie 
meilleure ; s'ils diffèrent des précédents, qui sont revenus d'eux-mêmes à la 
voie du salut, pour avoir été redressés par autrui, ils s'inscrivent dans le 
même rang et le même lot, parce qu'ils ont supporté les mêmes travaux et 
les mêmes fatigues. 

Quant à ceux que leur conduite ne fait entrer dans aucune de ces caté
gories, ceux qui tombent sans compter et ne se relèvent jamais, ceux-là 
peuvent être ceux qu'on imagine aussi sous les comparaisons : figuier 
desséché, vignoble privé de clôture et exposé aux déprédations des rôdeurs ; 
vraiment la cognée approche de leurs racines ; ils sont condamnés comme la 
paille à devenir la proie du feu, à être engloutis dans les ténèbres extérieures, 
dans les grincements de dents et au milieu des vers pour un châtiment sans 

13. Le parallélisme avec l'autre membre de phrase avec participe et complément 
au datif laisse supposer qu'un élément (τη δυνάμει, τη ενεργείς) est tombé. 
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και άνεπιβούλευτον εσαεί διασώζειν. Τών αυτών δ'άν και τους οϊς τον 
πλησίον ύπεραίρουσι μη συμπαρεκτεινομένους, άλλ'έλαττομένους, φιλαν- 
θρώπω προσίεσθαι γνώμη και συμπαθεί δεξιουσθαι προσοικειώσει, έπειδάν, 
δσον ηττώνται την αϊσθησιν είληφότες, επί την όρθουσαν τόν πταίσαντα 

5 μετάνοιαν ώσι πεφευγότες * οις και τους εν Έφέσω μεν έπταικότας, εν 
Χαλκηδόνι δε κατωρθωκότας συναριθμών, του προσήκοντος άν εΐης μάλιστα 
κατεστοχασμένος και της άκρας αρετής oö τί γε κατερρηγμένος. 

ΤΙσα γαρ έ'γωγε κρίνω, και λόγια θεσπίζοντα ευρίσκω, κατορθωμάτων 
τε πεπτωκέναι και τους πεπτωκότας μεταμελομένους συγγνώμης στε- 

10 ρίσκειν · εν φ γάρ τις ούκ φκτειρε, ταύτη πέπτωκεν * εντολών τε γαρ 
κατεφρόνησε και της φύσεως έπελάθετο. Άλλα των μέν την πρώτην τάξιν 
λαχόντων και τω τών αγγέλων βίω παραμετρουμένων οοτω πως δ τρόπος 
ύπερίδρυται τών άλλων, δεύτεροι δέ μετ'αύτούς είσι δευτέρου τάγματος 
θιασώται οι του μέν παθεΐν και πεσεΐν ούκ έκράτησαν ολιγώρως, άνέστησαν 

15 δέ πεσόντες και τη τών έ'ργων φιλοπονία και τών πόνων αφθονία ού μακρφ 
τών πρώτων λείπονται της άπαθείας. Και τούτων οι μέν, οίκοθεν του πταί
σματος άνασφηλαντες και σπουδή προς την μετάνοιαν το σοφόν τοΰτο και 
πανακές φάρμακον δραμόντες, ο£ και πρώτην ως εν δευτέροις όσιουνται 

f. 176 πληρούν κληρουχίαν, της εξ ής ώλίσθησαν έπελάβοντο πολι|τείας, ή της 
20 έγκειμένης τη φύσει προς το κρεΐττον ορέξεως άναπτερωθέντες, ή και τών 

παρά σφίσι καλώς πραττομένων, οις άρα τούτο διήνυστο, τη άναμνήσει 
προσεπιρρωσθέντες. "Αλλοι δέ, τα χρηστά συμβουλευόντων και παραι- 
νούντων ετέρων, ύπακούσαντες προθύμως και τον εγγύς καταστάντα 
σβεσθήναι ταΐς πανσόφοις συμβουλίαις ζωπυρήσαντες σπινθήρα, άμείνονος 

25 βίου φαιδραν άνήψαν την φλόγα, τω μέν έτέρωθεν όρθωθήναι τών αύτόθεν 
άνασωθεντων τούτω μόνω διενηνοχότες, εις τον αύτον δέ βαθμον και κλήρον, 
ώς τους αυτούς διαθλήσαντες και κόπους και πόνους, άνάγραπτοι γεγονότες. 

Οι δέ εν ουδεμία τών είρημένων εξεταζόμενοι πολιτογραφία, άλλα και 
πίπτοντες μέν αφειδώς, όρθούμενοι δέ ουδαμώς, ούτοι δ'άν εΐεν οϊς ύπεί- 

30 ληπται και συκή παρεικάζεσθαι ξηραινομένη και άμπελώνι τον φραγμον 
περιηρημένω και τοις παραπορευομένοις εις άρπαγήν προκειμένω, ναι δή 
και προς ταΐς ρίζαις την αξίνην κεϊαθαι και πυρός γενέσθαι τροφήν ώσπερ 
το αχυρον καταδικασθήναι και τω εξωτέρφ σκότει, εν οϊς βρνγμος οδόντων 
και σκωλήκων πλήθος, εις άπέραντον δίκην καταποντισθήναι * ών, ώσπερ 

19 έξ ής : έξης scripsi || πολιτείας : -είαν scripsi 20 ορέξεως vide notam 

32 Matth. 3, 10. 33 Matth. 8, 12. 
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fin. On doit éviter leurs risques et leurs châtiments aussi bien que leurs 
actes et leurs desseins, et non se contenter de frémir devant la rigueur 
de la punition tout en persistant dans la pratique des œuvres punissables. 
Non, car ce n'est pas de savoir que les peines sont redoutables qui donne 
la possibilité d'en fuir l'expérience ; seules, la pratique du bien, la révérence 
pour les dogmes divins et, si besoin, leur défense nous mettront à l'abri 
des sanctions et nous rendront dignes des récompenses éternelles. 

Eh bien, maintenant je souhaite, et il convient évidemment que chacun de 
vous, appuyé sur la vérité, exerçant sa pensée à la méditation des idées 
claires et mettant au-dessus de tout leur garde et leur préservation, acclame 
en premier lieu le concile de Chalcédoine, avec grande admiration pour cette 
perfection dans la vertu et la religion de ceux par qui tout le corps de cette 
assemblée prend place à droite dans le chœur de cette hiérarchie (céleste) 
qui est et qu'on dit première, par qui encore les amis de cette assemblée, 
les adeptes de ses dogmes et les imitateurs de ses hautes actions obtiennent 
un sort semblable. Ensuite, ceux que l'assemblée a jugés et condamnés 
par sentence unanime de ceux qui ont en mains la charge de toutes les 
églises de la terre, intendants divins et non bergers mercenaires, ceux-là, 
il importe de les rejeter et de les détester de toute manière et de toutes ses 
forces parce qu'ils ont engendré des enseignements étrangers et bâtards et 
qu'ils les ont élevés et nourris au grand dam de la progéniture et des rejetons 
de l'Eglise : ainsi, en s'emparant à pleines mains des fruits infantiles et 
prématurés de leur conception, qu'on écrasera, comme d'autres enfants de 
Babylone, sur le ferme et infrangible rocher de la foi, on pourra recevoir 
en échange force félicitations et récompenses. 

Voilà, en termes assez simples et condensés14, ce que nous avions à dire 
au sujet du quatrième concile15. 

14. La rédaction ne porte guère la trace de ces simplifications. L'effort pour trouver 
une expression simple est un peu plus sensible dans la lettre d'Aréthas à l'émir (Scrip ta 
minora, I : Westerink, p. 22713) : βραχέα τε καΐ απλοϊκά. 

15. Une seconde partie, de contenu théologique avec réfutation du monophysisme, 
pouvait suivre cette conclusion. Le copiste a omis au moins la salutation finale des lettres 
officielles, comme il a supprimé la salutation initiale, ou intitulation, en la remplaçant par 
un titre littéraire. 
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τας άπειλας και τας τιμωρίας, ούτω και τάς πράξεις και τας υπόνοιας 
χρεών άπεχθάνεσθαι, μηδέ τό αύστηρον μεν των κολάσεων όρρωδεΐν, των 
δε κολαστέων έργων ταΐς πράξεσιν έγκαρτερεΐν. Ουδέ γάρ, ούδ'έκ του 
φοβέρας είδέναι τάς ποινας την πειραν αυτών εστίν έκφυγείν, άλλ'έργασία 

5 κρειττόνων, ευσέβεια τε δογμάτων θείων, ει που δέοι καΐ ύπεραθλήσει, 
ανώτεροι τε των τιμωριών και των ατελεύτητων γερών ουκ ανάξιοι έσόμεθα. 

Είη δ'άγε νυν, και υμών Ικαστον μάλιστα προσήκει, ταϊς άληθείαις 
έπερειδομένους και ταΐς τών εύκρινηθέντων μελέταις τήν διάνοιαν ε
νασκούμενους καΐ παντός άλλου τήν τούτων φυλακή ν τε και συντήρησιν 

10 προτιμώμενους, εν εύφημίαις μέν την εν Χαλκηδόνι σύνοδον ποιεΐσθαι 
και πολλφ τφ θαύματι της εις άρετήν ήκούσης και θεοσέβειαν τελειότητος, 
δι'ών τό ταύτης πλήρωμα της πρώτης και οοσης και ρηθείσης ταξιαρχίας 
δεξιοστατοΰν Ιστη τη χοροστασια και τους ταύτης έραστας και τών δογμάτων 
μαθητάς και τών κατορθωμάτων μιμητας της παραπλησίου τυγχάνει 

15 κληροδοσίας · ους δέ αύτη σύν δίκη και όμοφροσύνη τών άνα πασαν τήν 
ύφ'ήλίω τάς εκκλησίας φροντίδας έγκεχειρισμένων εφόρων τε θείων, 
και ού μισθωτών νομέων, κατέκρινε και κατεψηφίσατο, τούτους, ώς 
έ'κθεσμά τε και αλλόφυλα κυησαμένους διδάγματα και ταΰτα θάλπειν καΐ 
έκτρέφειν έπ'δλέθρω και λύμη τών της εκκλησίας σπερμάτων τε και γεν- 

20 ν<ημάτ>ων | έπαρθέντας, παντί τρόπω και πάση δυνάμει διαπτύειν τε και 
f. 176ν μυσάττεσθαι, ταύτη τε συγχειρισαμένους και κρατήσαντας τα βρεφοπρεπη 

και ατελεσφόρητα τούτων κυήματα, ώς άλλα βαβυλώνια κυήματα τη 
στερρή και άκαταλύτω της πίστεως προσαράσσειν πέτρα και πολύν εντεύθεν 
τόν μακαρισμόν και την άντιμισθίαν άνταμείψεσθαι. 

25 Άλλα γαρ ταύτα μέν κοινοτέροις τε και συνεπτυγμένοις λόγοις περί 
της οικουμενικής τετάρτης επήλθομεν συνόδου. 

2 τών : τοις scripsi 6 ανάξιοι : άναξίως scripsi 

17 Cf. Jean 10, 12. 22 Cf. Ps. 136, 8-9. 
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